
 

8 RUE DE LA PREFECTURE - 39030 LONS LE SAUNIER CEDEX - � : 0821 80 30 39 - TELECOPIE : 03 84 43 42 86 - INTERNET : www.jura.gouv.fr 
 

PRÉFET DU JURA 
 
 
 
 
 

N° 11-2 
 

 

I.S.S.N. 0753 - 4787 

NOVEMBRE 2011 

 



 873

 

AGENCE REGIONALE DE SANTE...................................................................................................................................875 

DECISION N°2011.764 du 30 septembre 2011 portant modification de l'agrément de l'Institut Médico-Educatif (IME) 
"Les Cent Tilleuls" de Montaigü géré par l'UGECAM Bourgogne Franche-Comté - N° FINESS de l'établissement : 39 078 
035 1 .................................................................................................................................................................................875 
DECISION N°2011.765 du 30 septembre 2011 portant autorisation d’extension du Service d'Education Spéciale et de 
Soins A Domicile (SESSAD) de Montaigü géré par l’UGECAM Bourgogne Franche-Comté- N° FINESS de 
l'établissement : 39 078 659 8...........................................................................................................................................875 

DREAL FRANCHE-COMTE...............................................................................................................................................876 

Arrêté préfectoral n° AP-2011 - 35 – DREAL du 24 octobre 2011 - Installations Classées pour la Protection de 
l'Environnement - Carrière de MOISSEY - SOCIETE DES CARRIERES DE MOISSEY 39290 MOISSEY.....................876 

DIRECTION DES SERVICES DU CABINET....................................................................................................................877 

Arrêté n° 2011-1214 du 4 novembre 2011 portant autorisation d’installation d’un système de vidéoprotection............877 
Arrêté n° 2011-1215 du 4 novembre 2011 portant autorisation d’installation d’un système de vidéoprotection............878 
Arrêté n° 2011-1216 du 4 novembre 2011 portant autorisation d’installation d’un système de vidéoprotection............879 
Arrêté n° 2011-1218 du 4 novembre 2011 portant autorisation d’installation d’un système de vidéoprotection............880 
Arrêté n° 2011-1219 du 4 novembre 2011 portant autorisation d’installation d’un système de vidéoprotection............881 
Arrêté n° 2011-1220 du 4 novembre 2011 portant autorisation d’installation d’un système de vidéoprotection............882 
Arrêté n° 2011-1221 du 4 novembre 2011 portant autorisation d’installation d’un système de vidéoprotection............883 
Arrêté n° 2011/1222 du 8 novembre 2011 portant autorisation d’installation d’un système de vidéoprotection ............884 
Arrêté n° 2011/1223 du 4 novembre 2011 portant autorisation d’installation d’un système de vidéoprotection ............885 
Arrêté n° 2011-1224 du 4 novembre 2011 portant autorisation d’installation d’un système de vidéoprotection............886 
Arrêté n° 2011-1225 du 4 novembre 2011 portant autorisation d’installation d’un système de vidéoprotection............887 
Arrêté n° 2011-1226 du 4 novembre 2011 portant autorisation d’installation d’un système de vidéoprotection............888 
Arrêté n° 2011-1227 du 4 novembre 2011 portant autorisation d’installation d’un système de vidéoprotection............889 
Arrêté n° 2011-1228 du 4 novembre 2011 portant autorisation d’installation d’un système de vidéoprotection............890 
Arrêté n° 2011-1229 du 4 novembre 2011 portant autorisation d’installation d’un système de vidéoprotection............891 
Arrêté n° 2011-1230 du 4 novembre 2011 portant autorisation d’installation d’un système de vidéoprotection............892 
Arrêté n° 2011-1231 du 4 novembre 2011 portant autorisation d’installation d’un système de vidéoprotection............893 
Arrêté n° 2011-1256 du 8 novembre 2011 portant autorisation d’installation d’un système de vidéoprotection............894 
Arrêté n° 2011-1257 du 8 novembre 2011 portant autorisation d’installation d’un système de vidéoprotection............895 
Arrêté n° 2011-1258 du 8 novembre 2011 portant autorisation d’installation d’un système de vidéoprotection............896 
Arrêté n° 2011-1259 du 8 novembre 2011 portant autorisation d’installation d’un système de vidéoprotection............897 
Arrêté n° 2011-1260 du 8 novembre 2011 portant autorisation d’installation d’un système de vidéoprotection............898 
Arrêté n° 2011-1261 du 8 novembre 2011 portant autorisation d’installation d’un système de vidéoprotection............899 
Arrêté n° 2011-1262 du 8 novembre 2011 portant autorisation d’installation d’un système de vidéoprotection............900 
Arrêté n° 2011-1263 du 8 novembre 2011 portant autorisation d’installation d’un système de vidéoprotection............901 
Arrêté n° 2011-1268 du 9 novembre 2011 portant modification de l’autorisation d’installation d’un système de 
vidéoprotection..................................................................................................................................................................901 
Arrêté n° 2011-1269 du 9 novembre 2011 portant autorisation d’installation d’un nouveau système de vidéoprotection902 
Arrêté n° 2011-1270 du 9 novembre 2011 portant autorisation d’installation d’un nouveau sytème de vidéoprotection903 
Arrêté n° 2011-1271 du 9 novembre 2011 portant modification de l’autorisation d’installation d’un système de 
vidéoprotection..................................................................................................................................................................904 

DIRECTION DES COLLECTIVITES TERRITORIALES ET DES MO YENS DE L'ETAT .......................................905 

Arrêté n° 1212 du 3 novembre 2011 portant extension des compétences de la communauté de communes Bresse-
Revermont .........................................................................................................................................................................905 

DIRECTION DEPARTEMENTALE DES TERRITOIRES........... ...................................................................................906 

Arrêté préfectoral DDT n° 1188 du 4 novembre 2011 refusant une dérogation relative à l’accessibilité .......................906 
Arrêté préfectoral DDT n° 1189 du 4 novembre 2011 accordant deux dérogations relatives à l’accessibilité ...............907 
Arrêté préfectoral DDT n° 1190 du 4 novembre 2011 accordant deux dérogations relatives à l’accessibilité ...............908 
Service de l'eau, des risques, de l’environnement et de la forêt........................................................................................909 
Arrêté n° 2011-1178 du 7 novembre 2011 portant modification des membres de la composition de la commission de 
médiation du Jura .............................................................................................................................................................909 

DIRECTION DEPARTEMENTALE DE LA COHESION SOCIALE ET DE LA PROTECTION DES POPULATIONS
..................................................................................................................................................................................................910 

Arrêté préfectoral n° 39 2011 0141 - CSPP du 14 novembre 2011 portant attribution d’un mandat sanitaire provisoire910 



 874

DIRECTION DEPARTEMENTALE DE LA PROTECTION JUDICIAIR E..................................................................910 

CONVENTION D’UTILISATION - Direction Départementale de la Protection Judiciaire de LONS-LE-SAUNIER -  21 
mars 2011..........................................................................................................................................................................910 

DIRECCTE FRANCHE COMTE - UNITE TERRITORIALE DU JURA ......................................................................913 

ARRETE DU 9 NOVEMBRE 2011 DE RENOUVELLEMENT PORTANT AGREMENT QUALITE D'UN ORGANISME DE 
SERVICES AUX PERSONNES - N° d'agrément : R/010112/A/039/Q/002 ......................................................................913 
ARRETE DU 9 NOVEMBRE 2011 DE RENOUVELLEMENT PORTANT AGREMENT QUALITE D'UN ORGANISME DE 
SERVICES AUX PERSONNES - N° d'agrément : R/010112/A/039/Q/003 ......................................................................914 

 
 
 



 875

 

AAGGEENNCCEE  RREEGGIIOONNAALLEE  DDEE  SSAANNTTEE  
 

DECISION N°2011.764 du 30 septembre 2011 portant modi fication de l'agrément de l'Institut Médico-Educatif  (IME) 
"Les Cent Tilleuls" de Montaigü géré par l'UGECAM Bo urgogne Franche-Comté - N° FINESS de l'établissement :  39 
078 035 1 

 
Article 1  : 
L’autorisation visée à l’article L313-1-1 du Code de l’Action Sociale et des Familles est accordée à l’UGECAM 

Bourgogne Franche-Comté, en vue de procéder au redéploiement de 3 places de l’IME vers le SESSAD. 
 

Catégorie 
d’établissement Disciplines Modes de 

fonctionnement Catégories de clientèle Nombre de 
places 

11 – hébergement 
complet internat 

60 
903 – éducation 
générale 
professionnelle et 
soins spécialisés 
enfants handicapés 

Sexe : mixte 
Age : enfants 

13 – semi-internat 32 
183 – institut 

médico-éducatif 
 

650 – accueil 
temporaire enfants 
handicapés 

11 – hébergement 
complet internat 

115 – retard mental moyen 

2 

 
Article 2  : 
La modification citée à l'article 1er prend effet à compter du 1er octobre 2011. 
 
Article 3  : 
La durée de validité de cette autorisation est fixée à 15 ans à compter de la date de la première autorisation, soit le 3 

janvier 2002 pour les établissements autorisés à cette date. 
 
Article 4  : 
Les nouvelles caractéristiques de ce service seront répertoriées dans le fichier national des établissements sanitaires et 

sociaux (FINESS) 
 
Article 5 :  
La présente décision peut faire l'objet d'un recours contentieux auprès du tribunal administratif dans un délai de 2 mois 

à compter de sa notification, ou publication par les tiers. 
 

La Directrice Générale 
Sylvie MANSION 

 
 

DECISION N°2011.765 du 30 septembre 2011 portant auto risation d’extension du Service d'Education Spéciale e t de 
Soins A Domicile (SESSAD) de Montaigü géré par l’UGECAM Bourgogne Franche-Comté- N° FINESS de 
l'établissement : 39 078 659 8 

 
Article 1  : 
L’autorisation visée à l’article L313-1-1 du Code de l’Action Sociale et des Familles est accordée à l’UGECAM 

Bourgogne Franche-Comté, en vue de procéder à l’extension de 6 places du SESSAD par redéploiement des places de l’IME. 
 

Catégorie 
d’établissement Disciplines Modes de 

fonctionnement Catégories de clientèle Nombre de 
places 

182 – service 
d'éducation 
spéciale et de 
soins à domicile 

 

839 – Acquisition, 
autonomie, 
intégration scolaire 
enfants handicapés 
Sexe : mixte 
Age : enfants 

16 – prestation en 
milieu ordinaire 115 – retard mental moyen 30 
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Article 2  : 
La modification citée à l'article premier prend effet à compter du 1er octobre 2011. 
 
Article 3  : 
La durée de validité de cette autorisation est fixée à 15 ans à compter de la date de la première autorisation, soit le  

3 janvier 2002 pour les établissements autorisés à cette date. 
 
Article 4  : 
Les nouvelles caractéristiques de ce service seront répertoriées dans le fichier national des établissements sanitaires et 

sociaux (FINESS). 
 
Article 5  : 
La présente décision peut faire l'objet d'un recours contentieux auprès du tribunal administratif dans un délai de 2 mois 

à compter de sa notification, ou publication pour les tiers. 
 

La Directrice Générale 
Sylvie MANSION 

 
 

DDRREEAALL  FFRRAANNCCHHEE--CCOOMMTTEE  
 

Arrêté préfectoral n° AP-2011 - 35 – DREAL du 24 oct obre 2011 - Installations Classées pour la Protectio n de 
l'Environnement - Carrière de MOISSEY - SOCIETE DES CARRIERES DE MOISSEY 39290 MOISSEY 

 
Le Préfet, 
Chevalier de la Légion d'Honneur, 
Chevalier de l'Ordre National du Mérite, 
 

Vu la Directive 1992/43/CE du Conseil du 21 mai 1992 concernant la conservation des habitats naturels ainsi que de la 
faune et de la flore sauvages ; 

Vu la Directive 2009/147/CE du Parlement Européen et du Conseil 30 novembre 2009 concernant la conservation des 
oiseaux sauvages ; 

Vu le Code de l’environnement, et notamment ses articles L411-1, L411-2 et R411-1, R411-6 à -13 ; 

Vu l’arrêté du 23 avril 2007 fixant la liste des mammifères terrestres protégés sur l’ensemble du territoire et les 
modalités de leur protection ; 

Vu l'arrêté du 19 novembre 2007 fixant les listes des amphibiens et des reptiles protégés sur l'ensemble du territoire et 
les modalités de leur protection ; 

Vu l’arrêté ministériel du 19 février 2007 fixant les conditions de demande et d’instruction des autorisations 
exceptionnelles portant sur des spécimens d’espèces protégées ; 

Vu la demande du 30 novembre 2010 déposée par la Société des Carrières de MOISSEY, demandant une dérogation 
au titre du livre IV du code de l'environnement ; 

Vu l'avis de Madame la Préfète du Jura du 29 mars 2011 transmettant cette demande ; 

Vu l'avis défavorable du Conseil National de Protection de la Nature, en date du 7 juin 2011 ; 

CONSIDERANT que la Commission Faune du Conseil National de Protection de la Nature a examiné le sujet lors de sa 
séance du 19 mai 2011, lors de laquelle le pétitionnaire a été amené à présenter ses observations ; 

CONSIDERANT que le massif de la Serre est un haut lieu de la biodiversité en France, notamment au titre des deux 
directives susvisées, qui constitue un bastion pour les espèces de chiroptères ; 

CONSIDERANT qu'il est requis par l'article L411-2 du code de l'environnement que, même dans le cas où le projet 
serait justifié par des raisons impératives d'intérêt public majeur, la dérogation ne peut être accordée que si elle ne nuit pas au 
maintien dans un état de conservation favorable des populations des espèces concernées dans leur aire de répartition 
naturelle ; 

CONSIDERANT qu'aucune étude n'a été faite en période automnale et hivernale, en vue de déterminer la présence 
d'oiseaux migrateurs ou hivernants, ou de mettre en évidence la possibilité de gîtes hivernaux dans la zone impactée pour les 
chiroptères, ou encore de couvrir la période de migration des batraciens ; 

CONSIDERANT que néanmoins les inventaires réalisés par la Société des Carrières de MOISSEY établissent la 
présence minimum sur l'emprise totale du projet d’au moins 49 espèces protégées (26 d’oiseaux, 6 de batraciens, 16 de 
mammifères dont 13 de chiroptères, 1 d’insecte) dont les habitats seraient soit altérés, soit détruits, et qui compte tenu du 
projet peuvent également être concernées pour certaines par des risques de destruction directe ou de dérangement 
intentionnel ; 
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CONSIDERANT qu'en matière de mesures d'évitement et de réduction des impacts relatives à l'avifaune, il n'est pas 
établi que la période de tranquillité pendant l'exploitation soit suffisante pour ne pas porter préjudice au nourrissage des 
jeunes ; 

CONSIDERANT qu'en matière de mesures d'évitement et de réduction des impacts relatives aux chiroptères, il est 
montré  la présence d’espèces protégées, de chiroptères localisées lors de l’étude de l’état initial, attestant une fréquentation 
forte du site. Que la zone concernée comporte des peuplements forestiers de feuillus et des espèces d’oiseaux associées à 
ces espèces de chiroptères, favorables à la présence de gîtes et d'aires d'alimentation de ces dernières. Qu’il n'est donc 
aucunement établi, compte tenu des méthodes utilisées, que les zones qu'il est prévu de soumettre à défrichement ne 
comportent pas de tels gîtes, au point que le défrichement pourrait porter atteinte à la préservation de l'espèce dans ce noyau 
majeur de son aire de répartition naturelle ; 

CONSIDERANT en matière de mesures compensatoires, que les impacts sur les colonies de chiroptères présents 
n'apparaissent pas compensables, et que de ce fait les éléments présentés (par exemple la pose de nichoirs) ne 
correspondent pas bien aux besoins des espèces, au point que les reports de colonies vers de nouveaux sites forestiers sont 
très certainement impossibles ; 

CONSIDERANT que pour 14 des 49 espèces faisant l’objet de la demande, la France s'est engagée à maintenir, voire 
restaurer les états de conservation par la mise en place de Plans Nationaux d'Action, et que certaines de ces 49 espèces sont 
des espèces menacées à l’échelle régionale, en particulier les chiroptères dont on ne connaît pas de populations plus 
importantes sur la région Franche-Comté, ni à plusieurs centaines de kilomètres pour certaines espèces comme Myotis 
alcathoe, Myotis bechsteinii, Myotis nattereri ; 

CONSIDERANT au vu de ce qui précède, vu les enjeux écologiques que représente le massif de la Serre, vu 
l'insuffisance du dossier dans la démonstration que les mesures prises (évitement, réduction, compensation) permettraient de 
limiter les impacts directs ou indirects et de maintenir les connexions écologiques au sein du massif, que la demande ne 
répond pas aux obligations définies dans l'article L411-2 du code de l'environnement sur les conditions préalables à l'obtention 
d'une dérogation à la protection des espèces et de leurs habitats et qu’en particulier l’octroi de la dérogation sollicitée par la 
Société des Carrières de MOISSEY nuirait au maintien dans un état de conservation favorable des populations de certaines 
des espèces présentes dans l’emprise et visées par la demande ; 

Sur proposition du Directeur Régional de l’Environnement, de l’Aménagement et du Logement ; 

 
ARRETE 
 
ARTICLE 1 
La demande de la Société des Carrières de MOISSEY est rejetée. 
 
ARTICLE 2 
Le présent arrêté peut faire l'objet d'un recours devant la juridiction administrative dans les deux mois suivant sa 

notification. 
 

Le Préfet, 
Francis VUIBERT 

 
 

DDIIRREECCTTIIOONN  DDEESS  SSEERRVVIICCEESS  DDUU  CCAABBIINNEETT  
 

Arrêté n° 2011-1214 du 4 novembre 2011 portant auto risation d’installation d’un système de vidéoprotec tion 
 

ARTICLE 1er : Monsieur Jean-Luc RIBEYRE, Adjoint au Maire est autorisé, pour une durée de cinq ans renouvelable, 
dans les conditions fixées au présent arrêté, à mettre en œuvre à la Mairie de Mont sous Vaudrey située 3, rue Jean Bavilley à 
Mont sous Vaudrey, un système de vidéoprotection, conformément au dossier présenté, annexé à la demande enregistrée 
sous le numéro 2011/0116, comprenant notamment 4 caméras extérieures. Seules les caméras installées dans les lieux 
ouverts au public donnent lieu à une autorisation préfectorale. 

Le système considéré répond aux finalités prévues par la loi : 
Protection des bâtiments publics et prévention du vandalisme. Il ne devra pas être destiné à alimenter un fichier 

nominatif.  
Le système doit être conforme aux normes techniques fixées par la réglementation en vigueur.  
 
ARTICLE 2 : Le public devra être informé dans l’établissement cité à l’article 1er, par une signalétique appropriée :  
 
- de manière claire, permanente et significative, à chaque point d’accès du public, de l'existence du système de 

vidéoprotection et de l'autorité ou de la personne responsable, notamment pour le droit d'accès aux images des conditions 
dans lesquelles il peut exercer son droit d'accès aux enregistrements. 

- l’affichette mentionnera les références de la loi et du décret susvisés et les références du service et de la fonction du 
titulaire du droit d’accès ainsi que le numéro de téléphone auquel celui-ci sera joignable. 

 
Le droit d’accès aux images pourra s’exercer auprès de Monsieur Jean-Luc RIBEYRE, Adjoint au Maire et au 

secrétariat de la Mairie de Mont sous Vaudrey. 
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ARTICLE 3 : Hormis le cas d'une enquête de flagrant délit, d'une enquête préliminaire ou d'une information judiciaire, 

les enregistrements seront détruits dans un délai maximum de 30 jours.  
 
ARTICLE 4 : Le titulaire de l'autorisation devra tenir un registre mentionnant les enregistrements réalisés, la date de 

destruction des images et, le cas échéant, la date de leur transmission au Parquet. 
 
ARTICLE 5 : Le responsable de la mise en œuvre du système devra se porter garant des personnes susceptibles 

d'intervenir dans l'exploitation ou le visionnage des images, ainsi que dans la maintenance du système mis en place.  
Des consignes très précises sur la confidentialité des images captées ou/et enregistrées et des atteintes à la vie privée 

qu'elles peuvent éventuellement impliquer seront données à toutes les personnes concernées. 
 
ARTICLE 6 : L'accès à la salle de visionnage, d'enregistrement et de traitement des images, devra être strictement 

interdit à toute personne n'y ayant pas une fonction précise ou qui n'aura pas été préalablement habilitée et autorisée par 
l'autorité responsable du système ou de son exploitation.  

 
ARTICLE  7 : Le droit d'accès aux informations enregistrées est réglé par les dispositions des articles 10 et 10-1 de la 

loi du 21 janvier 1995 et les articles 14 et 15 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés.  
 
ARTICLE 8 : Toute modification présentant un caractère substantiel devra faire l'objet d'une déclaration auprès des 

services préfectoraux (notamment changement d'activité dans les lieux protégés - changement dans la configuration des lieux - 
changement affectant la protection des images).  

 
ARTICLE  9 : Sans préjudice des sanctions pénales applicables, la présente autorisation, pourra après que l'intéressé 

aura été mis à même de présenter ses observations, être retirée en cas de manquement aux dispositions des articles 10 et 10-
1 de la loi du 21 janvier 1995 et de l'article 13 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés, et en cas de modification des 
conditions au vu desquelles elle a été délivrée. 

Cette autorisation ne vaut qu'au regard de la loi n° 95-73 du 21 janvier 1995 modifiée susvisée. Elle e st délivrée sans 
préjudice d'autres procédures éventuellement applicables (code du travail, code civil, code pénal...). 

 
ARTICLE 10 : La présente autorisation sera publiée au Recueil des Actes Administratifs de la préfecture du Jura.  
Elle pourra faire l’objet d’un recours devant le Tribunal Administratif, dans un délai de deux mois, à compter de la date 

de sa notification à l’intéressé ou de sa publication au document précité.  
 
ARTICLE 11 : Le système concerné devra faire l’objet d’une nouvelle autorisation administrative préalable au terme du 

délai des cinq ans : une nouvelle demande devra être présentée à la préfecture quatre mois avant l’échéance de ce délai. 
 

Le Préfet, 
Pour le Préfet et par délégation, 

La Directrice de Cabinet, 
Florence GHILBERT-BEZARD 

 
 

Arrêté n° 2011-1215 du 4 novembre 2011 portant auto risation d’installation d’un système de vidéoprotec tion   
 

ARTICLE 1er : Monsieur Francis LAHAUT, Maire de Saint Claude est autorisé, pour une durée de cinq ans renouvelable, 
dans les conditions fixées au présent arrêté, à mettre en œuvre au gymnase des Avignonnets situé rue Franche-Comté à Saint 
Claude, un système de vidéoprotection, conformément au dossier présenté, annexé à la demande enregistrée sous le numéro 
2011/0123, comprenant notamment 2 caméras intérieures et 3 caméras extérieures. Seules les caméras installées dans les 
lieux ouverts au public donnent lieu à une autorisation préfectorale. 

Le système considéré répond aux finalités prévues par la loi : 
Prévention des atteintes aux biens et protection des bâtiments publics. Il ne devra pas être destiné à alimenter un fichier 

nominatif.  
Le système doit être conforme aux normes techniques fixées par la réglementation en vigueur.  
 
ARTICLE 2 : Le public devra être informé dans l’établissement cité à l’article 1er, par une signalétique appropriée :  
 
- de manière claire, permanente et significative, à chaque point d’accès du public, de l'existence du système de 

vidéoprotection et de l'autorité ou de la personne responsable, notamment pour le droit d'accès aux images des conditions 
dans lesquelles il peut exercer son droit d'accès aux enregistrements. 

- l’affichette mentionnera les références de la loi et du décret susvisés et les références du service et de la fonction du 
titulaire du droit d’accès ainsi que le numéro de téléphone auquel celui-ci sera joignable. 

 
Le droit d’accès aux images pourra s’exercer auprès de Madame Joëlle HENKINET, chef de Police Municipale.  
 
ARTICLE 3 : Hormis le cas d'une enquête de flagrant délit, d'une enquête préliminaire ou d'une information judiciaire, 

les enregistrements seront détruits dans un délai de 15 jours et en tout état de cause sans pouvoir excéder 30 jours.  
 
ARTICLE 4 : Le titulaire de l'autorisation devra tenir un registre mentionnant les enregistrements réalisés, la date de 

destruction des images et, le cas échéant, la date de leur transmission au Parquet. 
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ARTICLE 5 : Le responsable de la mise en œuvre du système devra se porter garant des personnes susceptibles 

d'intervenir dans l'exploitation ou le visionnage des images, ainsi que dans la maintenance du système mis en place.  
Des consignes très précises sur la confidentialité des images captées ou/et enregistrées et des atteintes à la vie privée 

qu'elles peuvent éventuellement impliquer seront données à toutes les personnes concernées. 
 
ARTICLE 6 : L'accès à la salle de visionnage, d'enregistrement et de traitement des images, devra être strictement 

interdit à toute personne n'y ayant pas une fonction précise ou qui n'aura pas été préalablement habilitée et autorisée par 
l'autorité responsable du système ou de son exploitation.  

 
ARTICLE  7 : Le droit d'accès aux informations enregistrées est réglé par les dispositions des articles 10 et 10-1 de la 

loi du 21 janvier 1995 et les articles 14 et 15 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés.  
 
ARTICLE 8 : Toute modification présentant un caractère substantiel devra faire l'objet d'une déclaration auprès des 

services préfectoraux (notamment changement d'activité dans les lieux protégés - changement dans la configuration des lieux - 
changement affectant la protection des images).  

 
ARTICLE  9 : Sans préjudice des sanctions pénales applicables, la présente autorisation, pourra après que l'intéressé 

aura été mis à même de présenter ses observations, être retirée en cas de manquement aux dispositions des articles 10 et 10-
1 de la loi du 21 janvier 1995 et de l'article 13 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés, et en cas de modification des 
conditions au vu desquelles elle a été délivrée. 

Cette autorisation ne vaut qu'au regard de la loi n° 95-73 du 21 janvier 1995 modifiée susvisée. Elle e st délivrée sans 
préjudice d'autres procédures éventuellement applicables (code du travail, code civil, code pénal...). 

 
ARTICLE 10 : La présente autorisation sera publiée au Recueil des Actes Administratifs de la préfecture du Jura.  
Elle pourra faire l’objet d’un recours devant le Tribunal Administratif, dans un délai de deux mois, à compter de la date 

de sa notification à l’intéressé ou de sa publication au document précité.  
 
ARTICLE 11 : Le système concerné devra faire l’objet d’une nouvelle autorisation administrative préalable au terme du 

délai des cinq ans : une nouvelle demande devra être présentée à la préfecture quatre mois avant l’échéance de ce délai. 
 

Le Préfet, 
Pour le Préfet et par délégation, 

La Directrice de Cabinet, 
Florence GHILBERT-BEZARD 

 
 

Arrêté n° 2011-1216 du 4 novembre 2011 portant auto risation d’installation d’un système de vidéoprotec tion   
 

ARTICLE 1er : Monsieur Alain DELORME, Directeur, est autorisé, pour une durée de cinq ans renouvelable, dans les 
conditions fixées au présent arrêté, à mettre en œuvre à la Caisse d’Allocation Familiales située 62, Route de Lyon à Saint 
Claude, un système de vidéoprotection, conformément au dossier présenté, annexé à la demande enregistrée sous le numéro 
2011/0094, comprenant notamment 4 caméras intérieures. Seules les caméras installées dans les lieux ouverts au public 
donnent lieu à une autorisation préfectorale. 

Le système considéré répond aux finalités prévues par la loi : 
Prévention des atteintes aux biens et sécurité des personnes. Il ne devra pas être destiné à alimenter un fichier 

nominatif.  
Le système doit être conforme aux normes techniques fixées par la réglementation en vigueur.  
 
ARTICLE 2 : Le public devra être informé dans l’établissement cité à l’article 1er, par une signalétique appropriée :  
 
- de manière claire, permanente et significative, à chaque point d’accès du public, de l'existence du système de 

vidéoprotection et de l'autorité ou de la personne responsable, notamment pour le droit d'accès aux images des conditions 
dans lesquelles il peut exercer son droit d'accès aux enregistrements. 

- l’affichette mentionnera les références de la loi et du décret susvisés et les références du service et de la fonction du 
titulaire du droit d’accès ainsi que le numéro de téléphone auquel celui-ci sera joignable. 

 
Le droit d’accès aux images pourra s’exercer auprès de Madame Caroline SUGET, responsable service Ressources à 

la Caisse d’allocation Familiales du JURA. 
 
ARTICLE 3 : Hormis le cas d'une enquête de flagrant délit, d'une enquête préliminaire ou d'une information judiciaire, 

les enregistrements seront détruits dans un délai maximum de 30 jours.  
 
ARTICLE 4 : Le titulaire de l'autorisation devra tenir un registre mentionnant les enregistrements réalisés, la date de 

destruction des images et, le cas échéant, la date de leur transmission au Parquet. 
 
ARTICLE 5 : Le responsable de la mise en œuvre du système devra se porter garant des personnes susceptibles 

d'intervenir dans l'exploitation ou le visionnage des images, ainsi que dans la maintenance du système mis en place.  
Des consignes très précises sur la confidentialité des images captées ou/et enregistrées et des atteintes à la vie privée 

qu'elles peuvent éventuellement impliquer seront données à toutes les personnes concernées. 
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ARTICLE 6 : L'accès à la salle de visionnage, d'enregistrement et de traitement des images, devra être strictement 

interdit à toute personne n'y ayant pas une fonction précise ou qui n'aura pas été préalablement habilitée et autorisée par 
l'autorité responsable du système ou de son exploitation.  

 
 
ARTICLE  7 : Le droit d'accès aux informations enregistrées est réglé par les dispositions des articles 10 et 10-1 de la 

loi du 21 janvier 1995 et les articles 14 et 15 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés.  
 
ARTICLE 8 : Toute modification présentant un caractère substantiel devra faire l'objet d'une déclaration auprès des 

services préfectoraux (notamment changement d'activité dans les lieux protégés - changement dans la configuration des lieux - 
changement affectant la protection des images).  

 
ARTICLE  9 : Sans préjudice des sanctions pénales applicables, la présente autorisation, pourra après que l'intéressé 

aura été mis à même de présenter ses observations, être retirée en cas de manquement aux dispositions des articles 10 et 10-
1 de la loi du 21 janvier 1995 et de l'article 13 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés, et en cas de modification des 
conditions au vu desquelles elle a été délivrée. 

Cette autorisation ne vaut qu'au regard de la loi n° 95-73 du 21 janvier 1995 modifiée susvisée. Elle e st délivrée sans 
préjudice d'autres procédures éventuellement applicables (code du travail, code civil, code pénal...). 

 
ARTICLE 10 : La présente autorisation sera publiée au Recueil des Actes Administratifs de la préfecture du Jura.  
Elle pourra faire l’objet d’un recours devant le Tribunal Administratif, dans un délai de deux mois, à compter de la date 

de sa notification à l’intéressé ou de sa publication au document précité.  
 
ARTICLE 11 : Le système concerné devra faire l’objet d’une nouvelle autorisation administrative préalable au terme du 

délai des cinq ans : une nouvelle demande devra être présentée à la préfecture quatre mois avant l’échéance de ce délai. 
 

Le Préfet, 
Pour le Préfet et par délégation, 

La Directrice de Cabinet, 
Florence GHILBERT-BEZARD 

 
 

Arrêté n° 2011-1218 du 4 novembre 2011 portant auto risation d’installation d’un système de vidéoprotec tion 
 

ARTICLE 1er : Monsieur Robert DETEY, Gérant est autorisé, pour une durée de cinq ans renouvelable, dans les 
conditions fixées au présent arrêté, à mettre en œuvre dans la SARL FORT SAINT ANDRÉ VILLAGE VAUBAN située à Salins-
les-Bains, un système de vidéoprotection, conformément au dossier présenté, annexé à la demande enregistrée sous le 
numéro 2011/0093, comprenant notamment 6 caméras extérieures. Seules les caméras installées dans les lieux ouverts au 
public donnent lieu à une autorisation préfectorale. 

Le système considéré répond aux finalités prévues par la loi : 
Prévention des atteintes aux biens et sécurité des personnes. Il ne devra pas être destiné à alimenter un fichier 

nominatif.  
Le système doit être conforme aux normes techniques fixées par la réglementation en vigueur.  
 
ARTICLE 2 : Le public devra être informé dans l’établissement cité à l’article 1er, par une signalétique appropriée :  
 
- de manière claire, permanente et significative, à chaque point d’accès du public, de l'existence du système de 

vidéoprotection et de l'autorité ou de la personne responsable, notamment pour le droit d'accès aux images des conditions 
dans lesquelles il peut exercer son droit d'accès aux enregistrements. 

- l’affichette mentionnera les références de la loi et du décret susvisés et les références du service et de la fonction du 
titulaire du droit d’accès ainsi que le numéro de téléphone auquel celui-ci sera joignable. 

 
Le droit d’accès aux images pourra s’exercer auprès de Monsieur Robert DETEY, gérant de la société SARL FORT 

SAINT ANDRÉ VILLAGE VAUBAN à SALINS-LES-BAINS. 
 
ARTICLE 3 : Hormis le cas d'une enquête de flagrant délit, d'une enquête préliminaire ou d'une information judiciaire, 

les enregistrements seront détruits dans un délai de 10 jours et en tout état de cause sans pouvoir excéder 30 jours.  
 
ARTICLE 4 : Le titulaire de l'autorisation devra tenir un registre mentionnant les enregistrements réalisés, la date de 

destruction des images et, le cas échéant, la date de leur transmission au Parquet. 
 
ARTICLE 5 : Le responsable de la mise en œuvre du système devra se porter garant des personnes susceptibles 

d'intervenir dans l'exploitation ou le visionnage des images, ainsi que dans la maintenance du système mis en place.  
Des consignes très précises sur la confidentialité des images captées ou/et enregistrées et des atteintes à la vie privée 

qu'elles peuvent éventuellement impliquer seront données à toutes les personnes concernées. 
 
ARTICLE 6 : L'accès à la salle de visionnage, d'enregistrement et de traitement des images, devra être strictement 

interdit à toute personne n'y ayant pas une fonction précise ou qui n'aura pas été préalablement habilitée et autorisée par 
l'autorité responsable du système ou de son exploitation.  
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ARTICLE  7 : Le droit d'accès aux informations enregistrées est réglé par les dispositions des articles 10 et 10-1 de la 

loi du 21 janvier 1995 et les articles 14 et 15 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés.  
 
ARTICLE 8 : Toute modification présentant un caractère substantiel devra faire l'objet d'une déclaration auprès des 

services préfectoraux (notamment changement d'activité dans les lieux protégés - changement dans la configuration des lieux - 
changement affectant la protection des images). 

 
ARTICLE  9 : Sans préjudice des sanctions pénales applicables, la présente autorisation, pourra après que l'intéressé 

aura été mis à même de présenter ses observations, être retirée en cas de manquement aux dispositions des articles 10 et 10-
1 de la loi du 21 janvier 1995 et de l'article 13 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés, et en cas de modification des 
conditions au vu desquelles elle a été délivrée. 

Cette autorisation ne vaut qu'au regard de la loi n° 95-73 du 21 janvier 1995 modifiée susvisée. Elle e st délivrée sans 
préjudice d'autres procédures éventuellement applicables (code du travail, code civil, code pénal...). 

 
ARTICLE 10 : La présente autorisation sera publiée au Recueil des Actes Administratifs de la préfecture du Jura.  
Elle pourra faire l’objet d’un recours devant le Tribunal Administratif, dans un délai de deux mois, à compter de la date 

de sa notification à l’intéressé ou de sa publication au document précité.  
 
ARTICLE 11 : Le système concerné devra faire l’objet d’une nouvelle autorisation administrative préalable au terme du 

délai des cinq ans : une nouvelle demande devra être présentée à la préfecture quatre mois avant l’échéance de ce délai. 
 

Le Préfet, 
Pour le Préfet et par délégation, 

La Directrice de Cabinet, 
Florence GHILBERT-BEZARD 

 
 

Arrêté n° 2011-1219 du 4 novembre 2011 portant auto risation d’installation d’un système de vidéoprotec tion 
 

ARTICLE 1 er : Monsieur Christophe CAMACHO, Gérant est autorisé, pour une durée de cinq ans renouvelable,  
dans les conditions fixées au présent arrêté, à mettre en œuvre à la SARL URBAN LOISIRS située 1055, rue de la Lième à 
PERRIGNY, un système de vidéoprotection, conformément au dossier présenté, annexé à la demande enregistrée sous le 
numéro 2011/0146 , comprenant notamment 5 caméras intérieures et 3 caméras extérieures.  Seules les caméras installées 
dans les lieux ouverts au public donnent lieu à une autorisation préfectorale. 

Le système considéré répond aux finalités prévues par la loi : 
Prévention des atteintes aux biens, sécurité des personnes, protection incendie/accidents et lutte contre les vols sur des 

tiers ou clients. Il ne devra pas être destiné à alimenter un fichier nominatif.  
Le système doit être conforme aux normes techniques fixées par la réglementation en vigueur.  
 
ARTICLE 2 : Le public devra être informé dans l’établissement c ité à l’article 1 er, par une signalétique 

appropriée :  
 
- de manière claire, permanente et significative, à chaque point d’accès du public, de l'existence du système de 

vidéoprotection et de l'autorité ou de la personne responsable, notamment pour le droit d'accès aux images des conditions 
dans lesquelles il peut exercer son droit d'accès aux enregistrements. 

- l’affichette mentionnera les références de la loi et du décret susvisés et les références du service et de la fonction du 
titulaire du droit d’accès ainsi que le numéro de téléphone auquel celui-ci sera joignable. 

 
Le droit d’accès aux images pourra s’exercer auprès  de Monsieur Christophe CAMACHO, Gérant de la SARL 

URBAN LOISIRS de Perrigny. 
 
ARTICLE 3 : Hormis le cas d'une enquête de flagrant délit, d'une enquête préliminaire ou d'une information judiciaire, 

les enregistrements seront détruits dans un délai d e 20 jours et en tout état de cause sans pouvoir ex céder 30 jours.  
 
ARTICLE 4 : Le titulaire de l'autorisation devra tenir un registre  mentionnant les enregistrements réalisés, la date de 

destruction des images et, le cas échéant, la date de leur transmission au Parquet. 
 
ARTICLE 5 : Le responsable de la mise en œuvre du système  devra se porter garant  des personnes susceptibles 

d'intervenir dans l'exploitation ou le visionnage des images, ainsi que dans la maintenance du système mis en place.  
Des consignes très précises sur la confidentialité  des images captées ou/et enregistrées et des atteintes à la vie 

privée qu'elles peuvent éventuellement impliquer seront données à toutes les personnes concernées. 
 
ARTICLE 6 : L'accès à la salle de visionnage, d'enregistrement et de traitement des images, devra être strictement 

interdit  à toute personne n'y ayant pas une fonction précise ou qui n'aura pas été préalablement habilitée et autorisée par 
l'autorité responsable du système ou de son exploitation.  

 
ARTICLE  7  : Le droit d'accès aux informations enregistrées est réglé par les dispositions des articles 10 et 10-1 de la 

loi du 21 janvier 1995 et les articles 14 et 15 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés.  
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ARTICLE 8 : Toute modification  présentant un caractère substantiel devra faire l'objet d'une déclaration auprès des 

services préfectoraux (notamment changement d'activité dans les lieux protégés - changement dans la configuration des lieux - 
changement affectant la protection des images).  

 
ARTICLE  9  : Sans préjudice des sanctions pénales applicables, la présente autorisation, pourra après que l'intéressé 

aura été mis à même de présenter ses observations, être retirée en cas de manquement aux dispositions des articles 10 et 10-
1 de la loi du 21 janvier 1995 et de l'article 13 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés, et en cas de modification des 
conditions au vu desquelles elle a été délivrée. 

Cette autorisation ne vaut qu'au regard de la loi n° 95-73 du 21 janvier 1995 modifiée susvisée. Elle e st délivrée sans 
préjudice d'autres procédures éventuellement applicables (code du travail, code civil, code pénal...).  

 
ARTICLE 10  : La présente autorisation sera publiée au Recueil des Actes Administratifs de la préfecture du Jura.  
Elle pourra faire l’objet d’un recours devant le Tribunal Administratif,  dans un délai de deux mois,  à compter de la 

date de sa notification à l’intéressé ou de sa publication au document précité.  
 
ARTICLE 11  : Le système concerné devra faire l’objet d’une nouvelle autorisation administrative préalable au terme du 

délai des cinq ans : une nouvelle demande devra être présentée à la préfecture quatre mois avant l’échéance  de ce délai. 
 

Le Préfet, 
Pour le Préfet et par délégation, 

La Directrice de Cabinet, 
Florence GHILBERT-BEZARD 

 
 

Arrêté n° 2011-1220 du 4 novembre 2011 portant auto risation d’installation d’un système de vidéoprotec tion 
 

ARTICLE 1 er : Monsieur Nicolas ZELLER, Directeur de supermarché  est autorisé, pour une durée de cinq ans 
renouvelable,  dans les conditions fixées au présent arrêté, à mettre en œuvre au Supermarché Casino situé 70, Route de 
Lyon à Saint Claude , un système de vidéoprotection, conformément au dossier présenté, annexé à la demande enregistrée 
sous le numéro 2010/0163 , comprenant notamment 6 caméras intérieures.  Seules les caméras installées dans les lieux 
ouverts au public donnent lieu à une autorisation préfectorale. 

Le système considéré répond aux finalités prévues par la loi : 
Prévention des atteintes aux biens, sécurité des personnes et lutte contre la démarque inconnue Il ne devra pas être 

destiné à alimenter un fichier nominatif.  
 
Le système doit être conforme aux normes techniques fixées par la réglementation en vigueur.  
 
ARTICLE 2 : Le public devra être informé dans l’établissement c ité à l’article 1 er, par une signalétique 

appropriée :  
 
- de manière claire, permanente et significative, à chaque point d’accès du public, de l'existence du système de 

vidéoprotection et de l'autorité ou de la personne responsable, notamment pour le droit d'accès aux images des conditions 
dans lesquelles il peut exercer son droit d'accès aux enregistrements. 

- l’affichette mentionnera les références de la loi et du décret susvisés et les références du service et de la fonction du 
titulaire du droit d’accès ainsi que le numéro de téléphone auquel celui-ci sera joignable. 

 
Le droit d’accès aux images pourra s’exercer auprès  de Monsieur Le Directeur du Supermarché de Saint Cla ude 

et de Monsieur DUSTELNIK, Directeur Sécurité Casino de  Saint Claude. 
 
ARTICLE 3 : Hormis le cas d'une enquête de flagrant délit, d'une enquête préliminaire ou d'une information judiciaire, 

les enregistrements seront détruits dans un délai d e 7 jours et en tout état de cause sans pouvoir exc éder 30 jours.  
 
ARTICLE 4 : Le titulaire de l'autorisation devra tenir un registre  mentionnant les enregistrements réalisés, la date de 

destruction des images et, le cas échéant, la date de leur transmission au Parquet. 
 
ARTICLE 5 : Le responsable de la mise en œuvre du système  devra se porter garant  des personnes susceptibles 

d'intervenir dans l'exploitation ou le visionnage des images, ainsi que dans la maintenance du système mis en place.  
Des consignes très précises sur la confidentialité  des images captées ou/et enregistrées et des atteintes à la vie 

privée qu'elles peuvent éventuellement impliquer seront données à toutes les personnes concernées. 
 
ARTICLE 6 : L'accès à la salle de visionnage, d'enregistrement et de traitement des images, devra être strictement 

interdit  à toute personne n'y ayant pas une fonction précise ou qui n'aura pas été préalablement habilitée et autorisée par 
l'autorité responsable du système ou de son exploitation.  
 

ARTICLE  7  : Le droit d'accès aux informations enregistrées est réglé par les dispositions des articles 10 et 10-1 de la 
loi du 21 janvier 1995 et les articles 14 et 15 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés.  
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ARTICLE 8 : Toute modification  présentant un caractère substantiel devra faire l'objet d'une déclaration auprès des 
services préfectoraux (notamment changement d'activité dans les lieux protégés - changement dans la configuration des lieux - 
changement affectant la protection des images).  

 
ARTICLE  9  : Sans préjudice des sanctions pénales applicables, la présente autorisation, pourra après que l'intéressé 

aura été mis à même de présenter ses observations, être retirée en cas de manquement aux dispositions des articles 10 et 10-
1 de la loi du 21 janvier 1995 et de l'article 13 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés, et en cas de modification des 
conditions au vu desquelles elle a été délivrée. 

Cette autorisation ne vaut qu'au regard de la loi n° 95-73 du 21 janvier 1995 modifiée susvisée. Elle e st délivrée sans 
préjudice d'autres procédures éventuellement applicables (code du travail, code civil, code pénal...). 

 
ARTICLE 10  : La présente autorisation sera publiée au Recueil des Actes Administratifs de la préfecture du Jura.  
Elle pourra faire l’objet d’un recours devant le Tribunal Administratif,  dans un délai de deux mois,  à compter de la 

date de sa notification à l’intéressé ou de sa publication au document précité.  
 
ARTICLE 11  : Le système concerné devra faire l’objet d’une nouvelle autorisation administrative préalable au terme du 

délai des cinq ans : une nouvelle demande devra être présentée à la préfecture quatre mois avant l’échéance  de ce délai. 
 

Le Préfet, 
Pour le Préfet et par délégation, 

La Directrice de Cabinet, 
Florence GHILBERT-BEZARD 

 
 

Arrêté n° 2011-1221 du 4 novembre 2011 portant auto risation d’installation d’un système de vidéoprotec tion 
 

ARTICLE 1 er : Monsieur Pierre CONVERT, PDG est autorisé, pour une durée de cinq ans renouvelable,  dans les 
conditions fixées au présent arrêté, à mettre en œuvre au magasin SAS TORINE INTERMARCHÉ situé 38, Route de Lyon à 
Saint Claude , un système de vidéoprotection, conformément au dossier présenté, annexé à la demande enregistrée sous le 
numéro 2011/0122 , comprenant notamment 18 caméras intérieures et 3 caméras extérieures.  Seules les caméras 
installées dans les lieux ouverts au public donnent lieu à une autorisation préfectorale. 

Le système considéré répond aux finalités prévues par la loi : 
Prévention des atteintes aux biens, sécurité des personnes, protection incendie/accidents et lutte contre la démarque 

inconnue. Il ne devra pas être destiné à alimenter un fichier nominatif.  
Le système doit être conforme aux normes techniques fixées par la réglementation en vigueur.  
 
ARTICLE 2 : Le public devra être informé dans l’établissement c ité à l’article 1 er, par une signalétique 

appropriée :  
 
- de manière claire, permanente et significative, à chaque point d’accès du public, de l'existence du système de 

vidéoprotection et de l'autorité ou de la personne responsable, notamment pour le droit d'accès aux images des conditions 
dans lesquelles il peut exercer son droit d'accès aux enregistrements. 

- l’affichette mentionnera les références de la loi et du décret susvisés et les références du service et de la fonction du 
titulaire du droit d’accès ainsi que le numéro de téléphone auquel celui-ci sera joignable. 

 
Le droit d’accès aux images pourra s’exercer auprès  de Monsieur Pierre CONVERT, PDG du magasin SAS 

TORINE INTERMARCHÉ. 
 
ARTICLE 3 : Hormis le cas d'une enquête de flagrant délit, d'une enquête préliminaire ou d'une information judiciaire, 

les enregistrements seront détruits dans un délai d e 15 jours et en tout état de cause sans pouvoir ex céder les 30 
jours.  

 
ARTICLE 4 : Le titulaire de l'autorisation devra tenir un registre  mentionnant les enregistrements réalisés, la date de 

destruction des images et, le cas échéant, la date de leur transmission au Parquet. 
 
ARTICLE 5 : Le responsable de la mise en œuvre du système  devra se porter garant  des personnes susceptibles 

d'intervenir dans l'exploitation ou le visionnage des images, ainsi que dans la maintenance du système mis en place.  
Des consignes très précises sur la confidentialité  des images captées ou/et enregistrées et des atteintes à la vie 

privée qu'elles peuvent éventuellement impliquer seront données à toutes les personnes concernées. 
 
ARTICLE 6 : L'accès à la salle de visionnage, d'enregistrement et de traitement des images, devra être strictement 

interdit  à toute personne n'y ayant pas une fonction précise ou qui n'aura pas été préalablement habilitée et autorisée par 
l'autorité responsable du système ou de son exploitation.  

 
ARTICLE  7  : Le droit d'accès aux informations enregistrées est réglé par les dispositions des articles 10 et 10-1 de la 

loi du 21 janvier 1995 et les articles 14 et 15 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés.  
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ARTICLE 8 : Toute modification  présentant un caractère substantiel devra faire l'objet d'une déclaration auprès des 
services préfectoraux (notamment changement d'activité dans les lieux protégés - changement dans la configuration des lieux - 
changement affectant la protection des images).  

 
ARTICLE  9  : Sans préjudice des sanctions pénales applicables, la présente autorisation, pourra après que l'intéressé 

aura été mis à même de présenter ses observations, être retirée en cas de manquement aux dispositions des articles 10 et 10-
1 de la loi du 21 janvier 1995 et de l'article 13 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés, et en cas de modification des 
conditions au vu desquelles elle a été délivrée. 

Cette autorisation ne vaut qu'au regard de la loi n° 95-73 du 21 janvier 1995 modifiée susvisée. Elle e st délivrée sans 
préjudice d'autres procédures éventuellement applicables (code du travail, code civil, code pénal...). 

 
ARTICLE 10  : La présente autorisation sera publiée au Recueil des Actes Administratifs de la préfecture du Jura.  
Elle pourra faire l’objet d’un recours devant le Tribunal Administratif,  dans un délai de deux mois,  à compter de la 

date de sa notification à l’intéressé ou de sa publication au document précité.  
 
ARTICLE 11  : Le système concerné devra faire l’objet d’une nouvelle autorisation administrative préalable au terme du 

délai des cinq ans : une nouvelle demande devra être présentée à la préfecture quatre mois avant l’échéance  de ce délai. 
 

Le Préfet, 
Pour le Préfet et par délégation, 

La Directrice de Cabinet, 
Florence GHILBERT-BEZARD 

 
 

Arrêté n° 2011/1222 du 8 novembre 2011 portant auto risation d’installation d’un système de vidéoprotec tion 
 

ARTICLE 1 er : Monsieur et Madame David et Patricia RICHARD, Gérant s sont autorisés, pour une durée de cinq 
ans renouvelable,  dans les conditions fixées au présent arrêté, à mettre en œuvre à la Boulangerie, Salon de Thé, "Aux 
Caprices des Neiges", située 137, rue de la République à Morez , un système de vidéoprotection, conformément au dossier 
présenté, annexé à la demande enregistrée sous le numéro 2011/0111 , comprenant notamment 3 caméras intérieures.  
Seules les caméras installées dans les lieux ouverts au public donnent lieu à une autorisation préfectorale. 

Le système considéré répond aux finalités prévues par la loi : 
Prévention des atteintes aux biens, sécurité des personnes, protection incendie/accidents et lutte contre le cambriolage. 

Il ne devra pas être destiné à alimenter un fichier nominatif.  
Le système doit être conforme aux normes techniques fixées par la réglementation en vigueur.  
 
ARTICLE 2 : Le public devra être informé dans l’établissement c ité à l’article 1 er, par une signalétique 

appropriée :  
 

- de manière claire, permanente et significative, à chaque point d’accès du public, de l'existence du système 
de vidéoprotection et de l'autorité ou de la personne responsable, notamment pour le droit d'accès aux 
images des conditions dans lesquelles il peut exercer son droit d'accès aux enregistrements. 
- l’affichette mentionnera les références de la loi et du décret susvisés et les références du service et de la 
fonction du titulaire du droit d’accès ainsi que le numéro de téléphone auquel celui-ci sera joignable. 

 
Le droit d’accès aux images pourra s’exercer auprès  de Monsieur et Madame David et Patricia RICHARD, 

Gérants à la Boulangerie, Salon de Thé à Morez. 
 

ARTICLE 3 : Hormis le cas d'une enquête de flagrant délit, d'une enquête préliminaire ou d'une information judiciaire, 
les enregistrements seront détruits dans un délai d e 12 jours et en tout état de cause sans pouvoir ex céder 30 jours.  
 

ARTICLE 4 : Le titulaire de l'autorisation devra tenir un registre  mentionnant les enregistrements réalisés, la date de 
destruction des images et, le cas échéant, la date de leur transmission au Parquet. 

 
ARTICLE 5 : Le responsable de la mise en œuvre du système  devra se porter garant  des personnes susceptibles 

d'intervenir dans l'exploitation ou le visionnage des images, ainsi que dans la maintenance du système mis en place.  
Des consignes très précises sur la confidentialité  des images captées ou/et enregistrées et des atteintes à la vie 

privée qu'elles peuvent éventuellement impliquer seront données à toutes les personnes concernées. 
 
ARTICLE 6 : L'accès à la salle de visionnage, d'enregistrement et de traitement des images, devra être strictement 

interdit  à toute personne n'y ayant pas une fonction précise ou qui n'aura pas été préalablement habilitée et autorisée par 
l'autorité responsable du système ou de son exploitation.  

 
ARTICLE  7  : Le droit d'accès aux informations enregistrées est réglé par les dispositions des articles 10 et 10-1 de la 

loi du 21 janvier 1995 et les articles 14 et 15 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés.  
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ARTICLE 8 : Toute modification  présentant un caractère substantiel devra faire l'objet d'une déclaration auprès des 
services préfectoraux (notamment changement d'activité dans les lieux protégés - changement dans la configuration des lieux - 
changement affectant la protection des images).  

 
ARTICLE  9  : Sans préjudice des sanctions pénales applicables, la présente autorisation, pourra après que l'intéressé 

aura été mis à même de présenter ses observations, être retirée en cas de manquement aux dispositions des articles 10 et 10-
1 de la loi du 21 janvier 1995 et de l'article 13 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés, et en cas de modification des 
conditions au vu desquelles elle a été délivrée. 

Cette autorisation ne vaut qu'au regard de la loi n° 95-73 du 21 janvier 1995 modifiée susvisée. Elle e st délivrée sans 
préjudice d'autres procédures éventuellement applicables (code du travail, code civil, code pénal...). 

 
ARTICLE 10  : La présente autorisation sera publiée au Recueil des Actes Administratifs de la préfecture du Jura.  
Elle pourra faire l’objet d’un recours devant le Tribunal Administratif,  dans un délai de deux mois,  à compter de la 

date de sa notification à l’intéressé ou de sa publication au document précité.  
 

ARTICLE 11  : Le système concerné devra faire l’objet d’une nouvelle autorisation administrative préalable au terme du 
délai des cinq ans : une nouvelle demande devra être présentée à la préfecture quatre mois avant l’échéance  de ce délai. 

 
Le Préfet, 

Pour le Préfet et par délégation, 
La Directrice de Cabinet, 

Florence GHILBERT-BEZARD 
 
 

Arrêté n° 2011/1223 du 4 novembre 2011 portant auto risation d’installation d’un système de vidéoprotec tion 
 

ARTICLE 1er : Monsieur Matthieu GINDRE, Gérant est autorisé, pour une durée de cinq ans renouvelable, dans les 
conditions fixées au présent arrêté, à mettre en œuvre à la Boulangerie-Pâtisserie située 24, Avenue de la République à 
Champagnole, un système de vidéoprotection, conformément au dossier présenté, annexé à la demande enregistrée sous le 
numéro 2011/0136, comprenant notamment 3 caméras intérieures. Seules les caméras installées dans les lieux ouverts au 
public donnent lieu à une autorisation préfectorale. 

Le système considéré répond aux finalités prévues par la loi : 
Prévention des atteintes aux biens, sécurité des personnes et lutte contre les démarques inconnue. Il ne devra pas être 

destiné à alimenter un fichier nominatif.  
Le système doit être conforme aux normes techniques fixées par la réglementation en vigueur.  
 
ARTICLE 2 : Le public devra être informé dans l’établissement cité à l’article 1er, par une signalétique appropriée : 
 

- de manière claire, permanente et significative, à chaque point d’accès du public, de l'existence du système de vidéoprotection 
et de l'autorité ou de la personne responsable, notamment pour le droit d'accès aux images des conditions dans lesquelles il 
peut exercer son droit d'accès aux enregistrements. 
- l’affichette mentionnera les références de la loi et du décret susvisés et les références du service et de la fonction du titulaire 
du droit d’accès ainsi que le numéro de téléphone auquel celui-ci sera joignable. 
Le droit d’accès aux images pourra s’exercer auprès de Monsieur Matthieu GINDRE, Gérant de la Boulangerie-Pâtisserie "La 
Main à la Pate" à Champagnole. 

 
ARTICLE 3 : Hormis le cas d'une enquête de flagrant délit, d'une enquête préliminaire ou d'une information judiciaire, 

les enregistrements seront détruits dans un délai de 15 jours et en tout état de cause sans pouvoir excéder 30 jours.  
 
ARTICLE 4 : Le titulaire de l'autorisation devra tenir un registre mentionnant les enregistrements réalisés, la date de 

destruction des images et, le cas échéant, la date de leur transmission au Parquet. 
 
ARTICLE 5 : Le responsable de la mise en œuvre du système devra se porter garant des personnes susceptibles 

d'intervenir dans l'exploitation ou le visionnage des images, ainsi que dans la maintenance du système mis en place.  
Des consignes très précises sur la confidentialité des images captées ou/et enregistrées et des atteintes à la vie privée 

qu'elles peuvent éventuellement impliquer seront données à toutes les personnes concernées. 
 
ARTICLE 6 : L'accès à la salle de visionnage, d'enregistrement et de traitement des images, devra être strictement 

interdit à toute personne n'y ayant pas une fonction précise ou qui n'aura pas été préalablement habilitée et autorisée par 
l'autorité responsable du système ou de son exploitation.  

 
ARTICLE  7 : Le droit d'accès aux informations enregistrées est réglé par les dispositions des articles 10 et 10-1 de la 

loi du 21 janvier 1995 et les articles 14 et 15 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés.  
 
ARTICLE 8 : Toute modification présentant un caractère substantiel devra faire l'objet d'une déclaration auprès des 

services préfectoraux (notamment changement d'activité dans les lieux protégés - changement dans la configuration des lieux - 
changement affectant la protection des images).  
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ARTICLE  9 : Sans préjudice des sanctions pénales applicables, la présente autorisation, pourra après que l'intéressé 
aura été mis à même de présenter ses observations, être retirée en cas de manquement aux dispositions des articles 10 et 10-
1 de la loi du 21 janvier 1995 et de l'article 13 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés, et en cas de modification des 
conditions au vu desquelles elle a été délivrée. 

Cette autorisation ne vaut qu'au regard de la loi n° 95-73 du 21 janvier 1995 modifiée susvisée. Elle e st délivrée sans 
préjudice d'autres procédures éventuellement applicables (code du travail, code civil, code pénal...). 

 
ARTICLE 10 : La présente autorisation sera publiée au Recueil des Actes Administratifs de la préfecture du Jura.  
Elle pourra faire l’objet d’un recours devant le Tribunal Administratif, dans un délai de deux mois, à compter de la date 

de sa notification à l’intéressé ou de sa publication au document précité.  
 
ARTICLE 11 : Le système concerné devra faire l’objet d’une nouvelle autorisation administrative préalable au terme du 

délai des cinq ans : une nouvelle demande devra être présentée à la préfecture quatre mois avant l’échéance de ce délai. 
 

Le Préfet, 
Pour le Préfet et par délégation, 

La Directrice de Cabinet, 
Florence GHILBERT-BEZARD 

 
 

Arrêté n° 2011-1224 du 4 novembre 2011 portant auto risation d’installation d’un système de vidéoprotec tion 
 

ARTICLE 1er : Monsieur Benoît PHILIPPE, Directeur Régional est autorisé, pour une durée de cinq ans renouvelable, 
dans les conditions fixées au présent arrêté, à mettre en œuvre au magasin LIDL situé Rue Nicolas Appert à Poligny, un 
système de vidéoprotection, conformément au dossier présenté, annexé à la demande enregistrée sous le numéro 2011/0119, 
comprenant notamment 11 caméras intérieures et 1 caméra extérieure. Seules les caméras installées dans les lieux ouverts 
au public donnent lieu à une autorisation préfectorale. 

Le système considéré répond aux finalités prévues par la loi : 
Prévention des atteintes aux biens, sécurité des personnes, protection incendie/accidents, lutte contre la démarque 

inconnue et lutte contre les braquages. Il ne devra pas être destiné à alimenter un fichier nominatif.  
Le système doit être conforme aux normes techniques fixées par la réglementation en vigueur.  
 
ARTICLE 2 : Le public devra être informé dans l’établissement cité à l’article 1er, par une signalétique appropriée :  
 
- de manière claire, permanente et significative, à chaque point d’accès du public, de l'existence du système de 

vidéoprotection et de l'autorité ou de la personne responsable, notamment pour le droit d'accès aux images des conditions 
dans lesquelles il peut exercer son droit d'accès aux enregistrements. 

- l’affichette mentionnera les références de la loi et du décret susvisés et les références du service et de la fonction du 
titulaire du droit d’accès ainsi que le numéro de téléphone auquel celui-ci sera joignable. 

 
Le droit d’accès aux images pourra s’exercer auprès de Monsieur Anthony VANHOVE, Responsable administratif du 

magasin LIDL à Poligny. 
 
ARTICLE 3 : Hormis le cas d'une enquête de flagrant délit, d'une enquête préliminaire ou d'une information judiciaire, 

les enregistrements seront détruits dans un délai de 10 jours et en tout état de cause sans pouvoir excéder 30 jours. 
 
ARTICLE 4 : Le titulaire de l'autorisation devra tenir un registre mentionnant les enregistrements réalisés, la date de 

destruction des images et, le cas échéant, la date de leur transmission au Parquet. 
 
ARTICLE 5 : Le responsable de la mise en œuvre du système devra se porter garant des personnes susceptibles 

d'intervenir dans l'exploitation ou le visionnage des images, ainsi que dans la maintenance du système mis en place.  
Des consignes très précises sur la confidentialité des images captées ou/et enregistrées et des atteintes à la vie privée 

qu'elles peuvent éventuellement impliquer seront données à toutes les personnes concernées. 
 
ARTICLE 6 : L'accès à la salle de visionnage, d'enregistrement et de traitement des images, devra être strictement 

interdit à toute personne n'y ayant pas une fonction précise ou qui n'aura pas été préalablement habilitée et autorisée par 
l'autorité responsable du système ou de son exploitation.  

 
 
ARTICLE  7 : Le droit d'accès aux informations enregistrées est réglé par les dispositions des articles 10 et 10-1 de la 

loi du 21 janvier 1995 et les articles 14 et 15 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés.  
 
ARTICLE 8 : Toute modification présentant un caractère substantiel devra faire l'objet d'une déclaration auprès des 

services préfectoraux (notamment changement d'activité dans les lieux protégés - changement dans la configuration des lieux - 
changement affectant la protection des images).  

 
ARTICLE  9 : Sans préjudice des sanctions pénales applicables, la présente autorisation, pourra après que l'intéressé 

aura été mis à même de présenter ses observations, être retirée en cas de manquement aux dispositions des articles 10 et 10-
1 de la loi du 21 janvier 1995 et de l'article 13 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés, et en cas de modification des 
conditions au vu desquelles elle a été délivrée. 
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Cette autorisation ne vaut qu'au regard de la loi n° 95-73 du 21 janvier 1995 modifiée susvisée. Elle e st délivrée sans 
préjudice d'autres procédures éventuellement applicables (code du travail, code civil, code pénal...). 

 
ARTICLE 10 : La présente autorisation sera publiée au Recueil des Actes Administratifs de la préfecture du Jura.  
Elle pourra faire l’objet d’un recours devant le Tribunal Administratif, dans un délai de deux mois, à compter de la date 

de sa notification à l’intéressé ou de sa publication au document précité.  
 
ARTICLE 11 : Le système concerné devra faire l’objet d’une nouvelle autorisation administrative préalable au terme du 

délai des cinq ans : une nouvelle demande devra être présentée à la préfecture quatre mois avant l’échéance de ce délai. 
 

Le Préfet, 
Pour le Préfet et par délégation, 

La Directrice de Cabinet, 
Florence GHILBERT-BEZARD 

 
 

Arrêté n° 2011-1225 du 4 novembre 2011 portant auto risation d’installation d’un système de vidéoprotec tion 
 

ARTICLE 1 er : Monsieur Maurice RIAUTE, Gérant, est autorisé, pour une durée de cinq ans renouvelable,  dans les 
conditions fixées au présent arrêté, à mettre en œuvre au magasin SAS ATAC SUPERMARCHÉ situé 10, Rue de l’Europe à 
Morbier, un système de vidéoprotection, conformément au dossier présenté, annexé à la demande enregistrée sous le 
numéro 2011/0092 , comprenant notamment 3 Caméras intérieures et 1 caméras extérieure.  Seules les caméras installées 
dans les lieux ouverts au public donnent lieu à une autorisation préfectorale. 

Le système considéré répond aux finalités prévues par la loi : 
Prévention des atteintes aux biens et sécurité des personnes. Il ne devra pas être destiné à alimenter un fichier 

nominatif.  
Le système doit être conforme aux normes techniques fixées par la réglementation en vigueur.  
 
ARTICLE 2 : Le public devra être informé dans l’établissement c ité à l’article 1 er, par une signalétique 

appropriée :  
 
- de manière claire, permanente et significative, à chaque point d’accès du public, de l'existence du système de 

vidéoprotection et de l'autorité ou de la personne responsable, notamment pour le droit d'accès aux images des conditions 
dans lesquelles il peut exercer son droit d'accès aux enregistrements. 

- l’affichette mentionnera les références de la loi et du décret susvisés et les références du service et de la fonction du 
titulaire du droit d’accès ainsi que le numéro de téléphone auquel celui-ci sera joignable. 

 
Le droit d’accès aux images pourra s’exercer auprès  de Monsieur Maurice RIAUTE, Gérant du magasin SAS 

ATAC Supermarché. 
 
ARTICLE 3 : Hormis le cas d'une enquête de flagrant délit, d'une enquête préliminaire ou d'une information judiciaire, 

les enregistrements seront détruits dans un délai d e 10 jours et en tout état de cause sans pouvoir ex céder 30 jours. 
 
ARTICLE 4 : Le titulaire de l'autorisation devra tenir un registre  mentionnant les enregistrements réalisés, la date de 

destruction des images et, le cas échéant, la date de leur transmission au Parquet. 
 
ARTICLE 5 : Le responsable de la mise en œuvre du système  devra se porter garant  des personnes susceptibles 

d'intervenir dans l'exploitation ou le visionnage des images, ainsi que dans la maintenance du système mis en place.  
Des consignes très précises sur la confidentialité  des images captées ou/et enregistrées et des atteintes à la vie 

privée qu'elles peuvent éventuellement impliquer seront données à toutes les personnes concernées. 
 
ARTICLE 6 : L'accès à la salle de visionnage, d'enregistrement et de traitement des images, devra être strictement 

interdit  à toute personne n'y ayant pas une fonction précise ou qui n'aura pas été préalablement habilitée et autorisée par 
l'autorité responsable du système ou de son exploitation.  

 
ARTICLE  7  : Le droit d'accès aux informations enregistrées est réglé par les dispositions des articles 10 et 10-1 de la 

loi du 21 janvier 1995 et les articles 14 et 15 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés.  
 
ARTICLE 8 : Toute modification  présentant un caractère substantiel devra faire l'objet d'une déclaration auprès des 

services préfectoraux (notamment changement d'activité dans les lieux protégés - changement dans la configuration des lieux - 
changement affectant la protection des images).  

 
ARTICLE  9  : Sans préjudice des sanctions pénales applicables, la présente autorisation, pourra après que l'intéressé 

aura été mis à même de présenter ses observations, être retirée en cas de manquement aux dispositions des articles 10 et 10-
1 de la loi du 21 janvier 1995 et de l'article 13 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés, et en cas de modification des 
conditions au vu desquelles elle a été délivrée. 

Cette autorisation ne vaut qu'au regard de la loi n° 95-73 du 21 janvier 1995 modifiée susvisée. Elle e st délivrée sans 
préjudice d'autres procédures éventuellement applicables (code du travail, code civil, code pénal...). 

 



 888

ARTICLE 10  : La présente autorisation sera publiée au Recueil des Actes Administratifs de la préfecture du Jura.  
Elle pourra faire l’objet d’un recours devant le Tribunal Administratif,  dans un délai de deux mois,  à compter de la 

date de sa notification à l’intéressé ou de sa publication au document précité.  
 
ARTICLE 11  : Le système concerné devra faire l’objet d’une nouvelle autorisation administrative préalable au terme du 

délai des cinq ans : une nouvelle demande devra être présentée à la préfecture quatre mois avant l’échéance  de ce délai. 
 

Le Préfet, 
Pour le Préfet et par délégation, 

La Directrice de Cabinet, 
Florence GHILBERT-BEZARD 

 
 

Arrêté n° 2011-1226 du 4 novembre 2011 portant auto risation d’installation d’un système de vidéoprotec tion 
 

ARTICLE 1 er : Madame Monique VUILLET épouse SAMARDIA, Gérante est autorisée, pour une durée de cinq ans 
renouvelable,  dans les conditions fixées au présent arrêté, à mettre en œuvre pour la SARL VUILLET PROXIMARCHÉ située 
à LONGCHAUMOIS, un système de vidéoprotection, conformément au dossier présenté, annexé à la demande enregistrée 
sous le numéro 2011/0097 , comprenant notamment 4 caméras intérieures.  Seules les caméras installées dans les lieux 
ouverts au public donnent lieu à une autorisation préfectorale. 

Le système considéré répond aux finalités prévues par la loi : 
Prévention des atteintes aux biens, sécurité des personnes et lutte contre la démarque inconnue. Il ne devra pas être 

destiné à alimenter un fichier nominatif.  
Le système doit être conforme aux normes techniques fixées par la réglementation en vigueur.  
 
ARTICLE 2 : Le public devra être informé dans l’établissement c ité à l’article 1 er, par une signalétique 

appropriée :  
 
- de manière claire, permanente et significative, à chaque point d’accès du public, de l'existence du système de 

vidéoprotection et de l'autorité ou de la personne responsable, notamment pour le droit d'accès aux images des conditions 
dans lesquelles il peut exercer son droit d'accès aux enregistrements. 

- l’affichette mentionnera les références de la loi et du décret susvisés et les références du service et de la fonction du 
titulaire du droit d’accès ainsi que le numéro de téléphone auquel celui-ci sera joignable. 

 
Le droit d’accès aux images pourra s’exercer auprès  de Madame Monique VUILLET épouse SAMARDIA, Gérante 

de la SARL VUILLET PROXIMARCHÉ. 
 
ARTICLE 3 : Hormis le cas d'une enquête de flagrant délit, d'une enquête préliminaire ou d'une information judiciaire, 

les enregistrements seront détruits dans un délai m aximum de 30 jours.  
 
ARTICLE 4 : Le titulaire de l'autorisation devra tenir un registre  mentionnant les enregistrements réalisés, la date de 

destruction des images et, le cas échéant, la date de leur transmission au Parquet. 
 
ARTICLE 5 : Le responsable de la mise en œuvre du système  devra se porter garant  des personnes susceptibles 

d'intervenir dans l'exploitation ou le visionnage des images, ainsi que dans la maintenance du système mis en place.  
Des consignes très précises sur la confidentialité  des images captées ou/et enregistrées et des atteintes à la vie 

privée qu'elles peuvent éventuellement impliquer seront données à toutes les personnes concernées. 
 
ARTICLE 6 : L'accès à la salle de visionnage, d'enregistrement et de traitement des images, devra être strictement 

interdit  à toute personne n'y ayant pas une fonction précise ou qui n'aura pas été préalablement habilitée et autorisée par 
l'autorité responsable du système ou de son exploitation.  

 
ARTICLE  7  : Le droit d'accès aux informations enregistrées est réglé par les dispositions des articles 10 et 10-1 de la 

loi du 21 janvier 1995 et les articles 14 et 15 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés.  
 
ARTICLE 8 : Toute modification  présentant un caractère substantiel devra faire l'objet d'une déclaration auprès des 

services préfectoraux (notamment changement d'activité dans les lieux protégés - changement dans la configuration des lieux - 
changement affectant la protection des images).  

 
ARTICLE  9  : Sans préjudice des sanctions pénales applicables, la présente autorisation, pourra après que l'intéressé 

aura été mis à même de présenter ses observations, être retirée en cas de manquement aux dispositions des articles 10 et 10-
1 de la loi du 21 janvier 1995 et de l'article 13 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés, et en cas de modification des 
conditions au vu desquelles elle a été délivrée. 

Cette autorisation ne vaut qu'au regard de la loi n° 95-73 du 21 janvier 1995 modifiée susvisée. Elle e st délivrée sans 
préjudice d'autres procédures éventuellement applicables (code du travail, code civil, code pénal...). 

 
ARTICLE 10  : La présente autorisation sera publiée au Recueil des Actes Administratifs de la préfecture du Jura.  
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Elle pourra faire l’objet d’un recours devant le Tribunal Administratif,  dans un délai de deux mois,  à compter de la 
date de sa notification à l’intéressé ou de sa publication au document précité.  

 
ARTICLE 11  : Le système concerné devra faire l’objet d’une nouvelle autorisation administrative préalable au terme du 

délai des cinq ans : une nouvelle demande devra être présentée à la préfecture quatre mois avant l’échéance  de ce délai. 
 

Le Préfet, 
Pour le Préfet et par délégation, 

La Directrice de Cabinet, 
Florence GHILBERT-BEZARD 

 
 

Arrêté n° 2011-1227 du 4 novembre 2011 portant auto risation d’installation d’un système de vidéoprotec tion 
 

ARTICLE 1 er : Monsieur David SCRIVE, Directeur, est autorisé, pour une durée de cinq ans renouvelable,  dans les 
conditions fixées au présent arrêté, à mettre en œuvre au libre service agricole LISADOU situé Rue Gare des Marchandises 
à Chaussin , un système de vidéoprotection, conformément au dossier présenté, annexé à la demande enregistrée sous le 
numéro 2011/0021 , comprenant notamment 4 caméras intérieures.  Seules les caméras installées dans les lieux ouverts au 
public donnent lieu à une autorisation préfectorale. 

Le système considéré répond aux finalités prévues par la loi : 
Prévention des atteintes aux biens, sécurité des personnes, protection incendie/accidents et lutte contre la démarque 

inconnue. Il ne devra pas être destiné à alimenter un fichier nominatif.  
Le système doit être conforme aux normes techniques fixées par la réglementation en vigueur.  
 
ARTICLE 2 : Le public devra être informé dans l’établissement c ité à l’article 1 er, par une signalétique 

appropriée :  
 
- de manière claire, permanente et significative, à chaque point d’accès du public, de l'existence du système de 

vidéoprotection et de l'autorité ou de la personne responsable, notamment pour le droit d'accès aux images des conditions 
dans lesquelles il peut exercer son droit d'accès aux enregistrements. 

- l’affichette mentionnera les références de la loi et du décret susvisés et les références du service et de la fonction du 
titulaire du droit d’accès ainsi que le numéro de téléphone auquel celui-ci sera joignable. 

 
Le droit d’accès aux images pourra s’exercer auprès  de Monsieur David SCRIVE, Directeur du libre service 

agricole LISADOU à Chaussin. 
 
ARTICLE 3 : Hormis le cas d'une enquête de flagrant délit, d'une enquête préliminaire ou d'une information judiciaire, 

les enregistrements seront détruits dans un délai d e 10 jours et en tout état de cause sans pouvoir ex céder 30 jours.  
 
ARTICLE 4 : Le titulaire de l'autorisation devra tenir un registre  mentionnant les enregistrements réalisés, la date de 

destruction des images et, le cas échéant, la date de leur transmission au Parquet. 
 
ARTICLE 5 : Le responsable de la mise en œuvre du système  devra se porter garant  des personnes susceptibles 

d'intervenir dans l'exploitation ou le visionnage des images, ainsi que dans la maintenance du système mis en place.  
Des consignes très précises sur la confidentialité  des images captées ou/et enregistrées et des atteintes à la vie 

privée qu'elles peuvent éventuellement impliquer seront données à toutes les personnes concernées. 
 
ARTICLE 6 : L'accès à la salle de visionnage, d'enregistrement et de traitement des images, devra être strictement 

interdit  à toute personne n'y ayant pas une fonction précise ou qui n'aura pas été préalablement habilitée et autorisée par 
l'autorité responsable du système ou de son exploitation.  

 
ARTICLE  7  : Le droit d'accès aux informations enregistrées est réglé par les dispositions des articles 10 et 10-1 de la 

loi du 21 janvier 1995 et les articles 14 et 15 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés.  
 
ARTICLE 8 : Toute modification  présentant un caractère substantiel devra faire l'objet d'une déclaration auprès des 

services préfectoraux (notamment changement d'activité dans les lieux protégés - changement dans la configuration des lieux - 
changement affectant la protection des images).  

 
ARTICLE  9  : Sans préjudice des sanctions pénales applicables, la présente autorisation, pourra après que l'intéressé 

aura été mis à même de présenter ses observations, être retirée en cas de manquement aux dispositions des articles 10 et 10-
1 de la loi du 21 janvier 1995 et de l'article 13 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés, et en cas de modification des 
conditions au vu desquelles elle a été délivrée. 

Cette autorisation ne vaut qu'au regard de la loi n° 95-73 du 21 janvier 1995 modifiée susvisée. Elle e st délivrée sans 
préjudice d'autres procédures éventuellement applicables (code du travail, code civil, code pénal...). 

 
ARTICLE 10  : La présente autorisation sera publiée au Recueil des Actes Administratifs de la préfecture du Jura.  
Elle pourra faire l’objet d’un recours devant le Tribunal Administratif,  dans un délai de deux mois,  à compter de la 

date de sa notification à l’intéressé ou de sa publication au document précité.  
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ARTICLE 11  : Le système concerné devra faire l’objet d’une nouvelle autorisation administrative préalable au terme du 

délai des cinq ans : une nouvelle demande devra être présentée à la préfecture quatre mois avant l’échéance  de ce délai. 
 

Le Préfet, 
Pour le Préfet et par délégation, 

La Directrice de Cabinet, 
Florence GHILBERT-BEZARD 

 
 

Arrêté n° 2011-1228 du 4 novembre 2011 portant auto risation d’installation d’un système de vidéoprotec tion   
 

ARTICLE 1er : Monsieur Paul ESPITALIE, Responsable exploitation est autorisé, pour une durée de cinq ans 
renouvelable, dans les conditions fixées au présent arrêté, à mettre en œuvre à la maison du Vigneron à Crançot, situé Route 
de Champagnole à Crançot, un système de vidéoprotection, conformément au dossier présenté, annexé à la demande 
enregistrée sous le numéro 2011/0112, comprenant notamment 7 caméras intérieures. Seules les caméras installées dans les 
lieux ouverts au public donnent lieu à une autorisation préfectorale. 

Le système considéré répond aux finalités prévues par la loi : 
Prévention des atteintes aux biens, sécurité des personnes et lutte contre la démarque inconnue. Il ne devra pas être 

destiné à alimenter un fichier nominatif.  
Le système doit être conforme aux normes techniques fixées par la réglementation en vigueur.  
 
ARTICLE 2 : Le public devra être informé dans l’établissement cité à l’article 1er, par une signalétique appropriée :  
 
- de manière claire, permanente et significative, à chaque point d’accès du public, de l'existence du système de 

vidéoprotection et de l'autorité ou de la personne responsable, notamment pour le droit d'accès aux images des conditions 
dans lesquelles il peut exercer son droit d'accès aux enregistrements. 

- l’affichette mentionnera les références de la loi et du décret susvisés et les références du service et de la fonction du 
titulaire du droit d’accès ainsi que le numéro de téléphone auquel celui-ci sera joignable. 

 
Le droit d’accès aux images pourra s’exercer auprès de Paul ESPITALIE, Responsable exploitation à la Maison du 

Vigneron à Crançot. 
 
ARTICLE 3 : Hormis le cas d'une enquête de flagrant délit, d'une enquête préliminaire ou d'une information judiciaire, 

les enregistrements seront détruits dans un délai maximum de 30 jours.  
 
ARTICLE 4 : Le titulaire de l'autorisation devra tenir un registre mentionnant les enregistrements réalisés, la date de 

destruction des images et, le cas échéant, la date de leur transmission au Parquet. 
 
ARTICLE 5 : Le responsable de la mise en œuvre du système devra se porter garant des personnes susceptibles 

d'intervenir dans l'exploitation ou le visionnage des images, ainsi que dans la maintenance du système mis en place.  
Des consignes très précises sur la confidentialité des images captées ou/et enregistrées et des atteintes à la vie privée 

qu'elles peuvent éventuellement impliquer seront données à toutes les personnes concernées. 
 
ARTICLE 6 : L'accès à la salle de visionnage, d'enregistrement et de traitement des images, devra être strictement 

interdit à toute personne n'y ayant pas une fonction précise ou qui n'aura pas été préalablement habilitée et autorisée par 
l'autorité responsable du système ou de son exploitation.  

 
 
ARTICLE  7 : Le droit d'accès aux informations enregistrées est réglé par les dispositions des articles 10 et 10-1 de la 

loi du 21 janvier 1995 et les articles 14 et 15 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés.  
 
ARTICLE 8 : Toute modification présentant un caractère substantiel devra faire l'objet d'une déclaration auprès des 

services préfectoraux (notamment changement d'activité dans les lieux protégés - changement dans la configuration des lieux - 
changement affectant la protection des images).  

 
ARTICLE 9 : Sans préjudice des sanctions pénales applicables, la présente autorisation, pourra après que l'intéressé 

aura été mis à même de présenter ses observations, être retirée en cas de manquement aux dispositions des articles 10 et 10-
1 de la loi du 21 janvier 1995 et de l'article 13 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés, et en cas de modification des 
conditions au vu desquelles elle a été délivrée. 

Cette autorisation ne vaut qu'au regard de la loi n° 95-73 du 21 janvier 1995 modifiée susvisée. Elle e st délivrée sans 
préjudice d'autres procédures éventuellement applicables (code du travail, code civil, code pénal...). 

 
ARTICLE 10 : La présente autorisation sera publiée au Recueil des Actes Administratifs de la préfecture du Jura.  
Elle pourra faire l’objet d’un recours devant le Tribunal Administratif, dans un délai de deux mois, à compter de la date 

de sa notification à l’intéressé ou de sa publication au document précité.  
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ARTICLE 11 : Le système concerné devra faire l’objet d’une nouvelle autorisation administrative préalable au terme du 
délai des cinq ans : une nouvelle demande devra être présentée à la préfecture quatre mois avant l’échéance de ce délai. 

 
Le Préfet, 

Pour le Préfet et par délégation, 
La Directrice de Cabinet, 

Florence GHILBERT-BEZARD 
 
 

Arrêté n° 2011-1229 du 4 novembre 2011 portant auto risation d’installation d’un système de vidéoprotec tion 
 

ARTICLE 1 er : Monsieur Pascal CARDINAL, Gérant est autorisé, pour une durée de cinq ans renouvelable,  dans 
les conditions fixées au présent arrêté, à mettre en œuvre à la SARL ACTIRÉGIE Restaurant des Grottes situé 4, Site des 
Grottes à Baume les Messieurs , un système de vidéoprotection, conformément au dossier présenté, annexé à la demande 
enregistrée sous le numéro 2011/0145 , comprenant notamment 3 caméras intérieures et 1 caméra extérieure.  Seules les 
caméras installées dans les lieux ouverts au public donnent lieu à une autorisation préfectorale. 

Le système considéré répond aux finalités prévues par la loi : 
Prévention des atteintes aux biens, sécurité des personnes et lutte contre le braquage. Il ne devra pas être destiné à 

alimenter un fichier nominatif.  
Le système doit être conforme aux normes techniques fixées par la réglementation en vigueur.  
 
ARTICLE 2 : Le public devra être informé dans l’établissement c ité à l’article 1 er, par une signalétique 

appropriée :  
 
- de manière claire, permanente et significative, à chaque point d’accès du public, de l'existence du système de 

vidéoprotection et de l'autorité ou de la personne responsable, notamment pour le droit d'accès aux images des conditions 
dans lesquelles il peut exercer son droit d'accès aux enregistrements. 

- l’affichette mentionnera les références de la loi et du décret susvisés et les références du service et de la fonction du 
titulaire du droit d’accès ainsi que le numéro de téléphone auquel celui-ci sera joignable. 

 
Le droit d’accès aux images pourra s’exercer auprès  de Monsieur Pascal CARDINAL, Gérant à la SARL 

ACTIRÉGIE Restaurant des Grottes à Baume les Messieur s. 
 
ARTICLE 3 : Hormis le cas d'une enquête de flagrant délit, d'une enquête préliminaire ou d'une information judiciaire, 

les enregistrements seront détruits dans un délai 2 5 jours et en tout état de cause sans pouvoir excéd er 30 jours.  
 
ARTICLE 4 : Le titulaire de l'autorisation devra tenir un registre  mentionnant les enregistrements réalisés, la date de 

destruction des images et, le cas échéant, la date de leur transmission au Parquet. 
 
ARTICLE 5 : Le responsable de la mise en œuvre du système  devra se porter garant  des personnes susceptibles 

d'intervenir dans l'exploitation ou le visionnage des images, ainsi que dans la maintenance du système mis en place.  
Des consignes très précises sur la confidentialité  des images captées ou/et enregistrées et des atteintes à la vie 

privée qu'elles peuvent éventuellement impliquer seront données à toutes les personnes concernées. 
 
ARTICLE 6 : L'accès à la salle de visionnage, d'enregistrement et de traitement des images, devra être strictement 

interdit  à toute personne n'y ayant pas une fonction précise ou qui n'aura pas été préalablement habilitée et autorisée par 
l'autorité responsable du système ou de son exploitation.  

 
ARTICLE  7  : Le droit d'accès aux informations enregistrées est réglé par les dispositions des articles 10 et 10-1 de la 

loi du 21 janvier 1995 et les articles 14 et 15 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés.  
 
ARTICLE 8 : Toute modification  présentant un caractère substantiel devra faire l'objet d'une déclaration auprès des 

services préfectoraux (notamment changement d'activité dans les lieux protégés - changement dans la configuration des lieux - 
changement affectant la protection des images).  

 
ARTICLE  9  : Sans préjudice des sanctions pénales applicables, la présente autorisation, pourra après que l'intéressé 

aura été mis à même de présenter ses observations, être retirée en cas de manquement aux dispositions des articles 10 et 10-
1 de la loi du 21 janvier 1995 et de l'article 13 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés, et en cas de modification des 
conditions au vu desquelles elle a été délivrée. 

Cette autorisation ne vaut qu'au regard de la loi n° 95-73 du 21 janvier 1995 modifiée susvisée. Elle e st délivrée sans 
préjudice d'autres procédures éventuellement applicables (code du travail, code civil, code pénal...). 

 
ARTICLE 10  : La présente autorisation sera publiée au Recueil des Actes Administratifs de la préfecture du Jura.  
Elle pourra faire l’objet d’un recours devant le Tribunal Administratif,  dans un délai de deux mois,  à compter de la 

date de sa notification à l’intéressé ou de sa publication au document précité.  
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ARTICLE 11  : Le système concerné devra faire l’objet d’une nouvelle autorisation administrative préalable au terme du 
délai des cinq ans : une nouvelle demande devra être présentée à la préfecture quatre mois avant l’échéance  de ce délai. 

 
Le Préfet, 

Pour le Préfet et par délégation, 
La Directrice de Cabinet, 

Florence GHILBERT-BEZARD 
 
 

Arrêté n° 2011-1230 du 4 novembre 2011 portant auto risation d’installation d’un système de vidéoprotec tion 
 

ARTICLE 1er : Monsieur Lionel JANIER-DUBRY, Artisan Commerçant est autorisé, pour une durée de cinq ans 
renouvelable, dans les conditions fixées au présent arrêté, à mettre en œuvre à la Boulangerie-Épicerie JANIER-DUBRY 
située 1, Place de l’Église à LA MARRE, un système de vidéoprotection, conformément au dossier présenté, annexé à la 
demande enregistrée sous le numéro 2011/0132, comprenant notamment 3 caméras intérieures. Seules les caméras 
installées dans les lieux ouverts au public donnent lieu à une autorisation préfectorale. 

Le système considéré répond aux finalités prévues par la loi : 
Prévention des atteintes aux biens, sécurité des personnes et lutte contre la démarque inconnue. Il ne devra pas être 

destiné à alimenter un fichier nominatif.  
Le système doit être conforme aux normes techniques fixées par la réglementation en vigueur.  
 
ARTICLE 2 : Le public devra être informé dans l’établissement cité à l’article 1er, par une signalétique appropriée :  
 
- de manière claire, permanente et significative, à chaque point d’accès du public, de l'existence du système de 

vidéoprotection et de l'autorité ou de la personne responsable, notamment pour le droit d'accès aux images des conditions 
dans lesquelles il peut exercer son droit d'accès aux enregistrements. 

- l’affichette mentionnera les références de la loi et du décret susvisés et les références du service et de la fonction du 
titulaire du droit d’accès ainsi que le numéro de téléphone auquel celui-ci sera joignable. 

 
Le droit d’accès aux images pourra s’exercer auprès de Monsieur Lionel JANIER-DUBRY, Artisan Commerçant à la 

Boulangerie-Épicerie JANIER-DUBRY à La Marre. 
 
ARTICLE 3 : Hormis le cas d'une enquête de flagrant délit, d'une enquête préliminaire ou d'une information judiciaire, 

les enregistrements seront détruits dans un délai maximum de 30 jours.  
 
ARTICLE 4 : Le titulaire de l'autorisation devra tenir un registre mentionnant les enregistrements réalisés, la date de 

destruction des images et, le cas échéant, la date de leur transmission au Parquet. 
 
ARTICLE 5 : Le responsable de la mise en œuvre du système devra se porter garant des personnes susceptibles 

d'intervenir dans l'exploitation ou le visionnage des images, ainsi que dans la maintenance du système mis en place.  
Des consignes très précises sur la confidentialité des images captées ou/et enregistrées et des atteintes à la vie privée 

qu'elles peuvent éventuellement impliquer seront données à toutes les personnes concernées. 
 
ARTICLE 6 : L'accès à la salle de visionnage, d'enregistrement et de traitement des images, devra être strictement 

interdit à toute personne n'y ayant pas une fonction précise ou qui n'aura pas été préalablement habilitée et autorisée par 
l'autorité responsable du système ou de son exploitation.  

 
 
ARTICLE  7 : Le droit d'accès aux informations enregistrées est réglé par les dispositions des articles 10 et 10-1 de la 

loi du 21 janvier 1995 et les articles 14 et 15 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés.  
 
ARTICLE 8 : Toute modification présentant un caractère substantiel devra faire l'objet d'une déclaration auprès des 

services préfectoraux (notamment changement d'activité dans les lieux protégés - changement dans la configuration des lieux - 
changement affectant la protection des images).  

 
ARTICLE  9 : Sans préjudice des sanctions pénales applicables, la présente autorisation, pourra après que l'intéressé 

aura été mis à même de présenter ses observations, être retirée en cas de manquement aux dispositions des articles 10 et 10-
1 de la loi du 21 janvier 1995 et de l'article 13 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés, et en cas de modification des 
conditions au vu desquelles elle a été délivrée. 

Cette autorisation ne vaut qu'au regard de la loi n° 95-73 du 21 janvier 1995 modifiée susvisée. Elle e st délivrée sans 
préjudice d'autres procédures éventuellement applicables (code du travail, code civil, code pénal...). 

 
ARTICLE 10 : La présente autorisation sera publiée au Recueil des Actes Administratifs de la préfecture du Jura.  
Elle pourra faire l’objet d’un recours devant le Tribunal Administratif, dans un délai de deux mois, à compter de la date 

de sa notification à l’intéressé ou de sa publication au document précité.  
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ARTICLE 11 : Le système concerné devra faire l’objet d’une nouvelle autorisation administrative préalable au terme du 
délai des cinq ans : une nouvelle demande devra être présentée à la préfecture quatre mois avant l’échéance de ce délai. 

 
Le Préfet, 

Pour le Préfet et par délégation, 
La Directrice de Cabinet, 

Florence GHILBERT-BEZARD 
 
 

Arrêté n° 2011-1231 du 4 novembre 2011 portant auto risation d’installation d’un système de vidéoprotec tion   
 

ARTICLE 1er : Monsieur Matthieu GINDRE, Gérant est autorisé, pour une durée de cinq ans renouvelable, dans les 
conditions fixées au présent arrêté, à mettre en œuvre à la Boulangerie-Pâtisserie « La Main à la Pâte », située 68, Avenue de 
la République à Champagnole, un système de vidéoprotection, conformément au dossier présenté, annexé à la demande 
enregistrée sous le numéro 2011/0134, comprenant notamment 3 caméras intérieures. Seules les caméras installées dans les 
lieux ouverts au public donnent lieu à une autorisation préfectorale. 

Le système considéré répond aux finalités prévues par la loi : 
Prévention des atteintes aux biens, sécurité des personnes et lutte contre les démarques inconnue. Il ne devra pas être 

destiné à alimenter un fichier nominatif.  
Le système doit être conforme aux normes techniques fixées par la réglementation en vigueur.  
 
ARTICLE 2 : Le public devra être informé dans l’établissement cité à l’article 1er, par une signalétique appropriée :  
 

- de manière claire, permanente et significative, à chaque point d’accès du public, de l'existence du système 
de vidéoprotection et de l'autorité ou de la personne responsable, notamment pour le droit d'accès aux 
images des conditions dans lesquelles il peut exercer son droit d'accès aux enregistrements. 
- l’affichette mentionnera les références de la loi et du décret susvisés et les références du service et de la 
fonction du titulaire du droit d’accès ainsi que le numéro de téléphone auquel celui-ci sera joignable. 

 
Le droit d’accès aux images pourra s’exercer auprès de Monsieur Matthieu GINDRE, Gérant à la Boulangerie-Pâtisserie 

« La Main à la Pâte » à Champagnole. 
 
ARTICLE 3 : Hormis le cas d'une enquête de flagrant délit, d'une enquête préliminaire ou d'une information judiciaire, 

les enregistrements seront détruits dans un délai de 15 jours et en tout étant de cause sans pouvoir excéder 30 jours.  
 
ARTICLE 4 : Le titulaire de l'autorisation devra tenir un registre mentionnant les enregistrements réalisés, la date de 

destruction des images et, le cas échéant, la date de leur transmission au Parquet. 
 
ARTICLE 5 : Le responsable de la mise en œuvre du système devra se porter garant des personnes susceptibles 

d'intervenir dans l'exploitation ou le visionnage des images, ainsi que dans la maintenance du système mis en place.  
Des consignes très précises sur la confidentialité des images captées ou/et enregistrées et des atteintes à la vie privée 

qu'elles peuvent éventuellement impliquer seront données à toutes les personnes concernées. 
 
ARTICLE 6 : L'accès à la salle de visionnage, d'enregistrement et de traitement des images, devra être strictement 

interdit à toute personne n'y ayant pas une fonction précise ou qui n'aura pas été préalablement habilitée et autorisée par 
l'autorité responsable du système ou de son exploitation.  

 
ARTICLE  7 : Le droit d'accès aux informations enregistrées est réglé par les dispositions des articles 10 et 10-1 de la 

loi du 21 janvier 1995 et les articles 14 et 15 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés.  
 
ARTICLE 8 : Toute modification présentant un caractère substantiel devra faire l'objet d'une déclaration auprès des 

services préfectoraux (notamment changement d'activité dans les lieux protégés - changement dans la configuration des lieux - 
changement affectant la protection des images).  

 
ARTICLE  9 : Sans préjudice des sanctions pénales applicables, la présente autorisation, pourra après que l'intéressé 

aura été mis à même de présenter ses observations, être retirée en cas de manquement aux dispositions des articles 10 et 10-
1 de la loi du 21 janvier 1995 et de l'article 13 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés, et en cas de modification des 
conditions au vu desquelles elle a été délivrée. 

Cette autorisation ne vaut qu'au regard de la loi n° 95-73 du 21 janvier 1995 modifiée susvisée. Elle e st délivrée sans 
préjudice d'autres procédures éventuellement applicables (code du travail, code civil, code pénal...). 

 
ARTICLE 10 : La présente autorisation sera publiée au Recueil des Actes Administratifs de la préfecture du Jura.  
Elle pourra faire l’objet d’un recours devant le Tribunal Administratif, dans un délai de deux mois, à compter de la date 

de sa notification à l’intéressé ou de sa publication au document précité.  
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ARTICLE 11 : Le système concerné devra faire l’objet d’une nouvelle autorisation administrative préalable au terme du 
délai des cinq ans : une nouvelle demande devra être présentée à la préfecture quatre mois avant l’échéance de ce délai. 
 

Le Préfet, 
Pour le Préfet et par délégation, 

La Directrice de Cabinet, 
Florence GHILBERT-BEZARD 

 
 

Arrêté n° 2011-1256 du 8 novembre 2011 portant auto risation d’installation d’un système de vidéoprotec tion 
 

ARTICLE 1er : Madame Aida M'DALLA, Gérante est autorisée, pour une durée de cinq ans renouvelable, dans les 
conditions fixées au présent arrêté, à mettre en œuvre à la SARL JOHANNA 2 Salon de Coiffure située 30B, rue Georges 
Clémenceau à Champagnole, un système de vidéoprotection, conformément au dossier présenté, annexé à la demande 
enregistrée sous le numéro 2011/0096, comprenant notamment 2 caméras intérieures. Seules les caméras installées dans les 
lieux ouverts au public donnent lieu à une autorisation préfectorale. 

Le système considéré répond aux finalités prévues par la loi : 
Prévention des atteintes aux biens et sécurité des personnes. Il ne devra pas être destiné à alimenter un fichier 

nominatif.  
Le système doit être conforme aux normes techniques fixées par la réglementation en vigueur.  
 
ARTICLE 2 : Le public devra être informé dans l’établissement cité à l’article 1er, par une signalétique appropriée :  
 

- de manière claire, permanente et significative, à chaque point d’accès du public, de l'existence du système 
de vidéoprotection et de l'autorité ou de la personne responsable, notamment pour le droit d'accès aux 
images des conditions dans lesquelles il peut exercer son droit d'accès aux enregistrements. 
- l’affichette mentionnera les références de la loi et du décret susvisés et les références du service et de la 
fonction du titulaire du droit d’accès ainsi que le numéro de téléphone auquel celui-ci sera joignable. 

 
Le droit d’accès aux images pourra s’exercer auprès de Madame Aida M'DALLA, Gérante à la SARL JOHANNA 2 

Groupe Allure 117, avenue Rolland Carraz 21300 Chenôve. 
 
ARTICLE 3 : Hormis le cas d'une enquête de flagrant délit, d'une enquête préliminaire ou d'une information judiciaire, 

les enregistrements seront détruits dans un délai de 15 jours et en tout état de cause sans pouvoir excéder 30 jours.  
 
ARTICLE 4 : Le titulaire de l'autorisation devra tenir un registre mentionnant les enregistrements réalisés, la date de 

destruction des images et, le cas échéant, la date de leur transmission au Parquet. 
 
ARTICLE 5 : Le responsable de la mise en œuvre du système devra se porter garant des personnes susceptibles 

d'intervenir dans l'exploitation ou le visionnage des images, ainsi que dans la maintenance du système mis en place.  
Des consignes très précises sur la confidentialité des images captées ou/et enregistrées et des atteintes à la vie privée 

qu'elles peuvent éventuellement impliquer seront données à toutes les personnes concernées. 
 
ARTICLE 6 : L'accès à la salle de visionnage, d'enregistrement et de traitement des images, devra être strictement 

interdit à toute personne n'y ayant pas une fonction précise ou qui n'aura pas été préalablement habilitée et autorisée par 
l'autorité responsable du système ou de son exploitation.  

 
ARTICLE  7 : Le droit d'accès aux informations enregistrées est réglé par les dispositions des articles 10 et 10-1 de la 

loi du 21 janvier 1995 et les articles 14 et 15 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés.  
 
ARTICLE 8 : Toute modification présentant un caractère substantiel devra faire l'objet d'une déclaration auprès des 

services préfectoraux (notamment changement d'activité dans les lieux protégés - changement dans la configuration des lieux - 
changement affectant la protection des images). 

 
ARTICLE  9 : Sans préjudice des sanctions pénales applicables, la présente autorisation, pourra après que l'intéressé 

aura été mis à même de présenter ses observations, être retirée en cas de manquement aux dispositions des articles 10 et 10-
1 de la loi du 21 janvier 1995 et de l'article 13 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés, et en cas de modification des 
conditions au vu desquelles elle a été délivrée. 

Cette autorisation ne vaut qu'au regard de la loi n° 95-73 du 21 janvier 1995 modifiée susvisée. Elle e st délivrée sans 
préjudice d'autres procédures éventuellement applicables (code du travail, code civil, code pénal...). 

 
ARTICLE 10 : La présente autorisation sera publiée au Recueil des Actes Administratifs de la préfecture du Jura.  
Elle pourra faire l’objet d’un recours devant le Tribunal Administratif, dans un délai de deux mois, à compter de la date 

de sa notification à l’intéressé ou de sa publication au document précité.  
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ARTICLE 11 : Le système concerné devra faire l’objet d’une nouvelle autorisation administrative préalable au terme du 
délai des cinq ans : une nouvelle demande devra être présentée à la préfecture quatre mois avant l’échéance de ce délai. 

 
Le Préfet, 

Pour le Préfet et par délégation, 
La Directrice de Cabinet, 

Florence GHILBERT-BEZARD 
 
 

Arrêté n° 2011-1257 du 8 novembre 2011 portant auto risation d’installation d’un système de vidéoprotec tion   
 

ARTICLE 1er : Monsieur Paul ROCHE, Médecin est autorisé, pour une durée de cinq ans renouvelable, dans les 
conditions fixées au présent arrêté, à mettre en œuvre au Cabinet Médical situé 29, rue du Maréchal Leclerc à Dole, un 
système de vidéoprotection, conformément au dossier présenté, annexé à la demande enregistrée sous le numéro 2010/0144, 
comprenant notamment 3 caméras intérieures. Seules les caméras installées dans les lieux ouverts au public donnent lieu à 
une autorisation préfectorale. 

Le système considéré répond aux finalités prévues par la loi : 
Prévention des atteintes aux biens. Il ne devra pas être destiné à alimenter un fichier nominatif.  
Le système doit être conforme aux normes techniques fixées par la réglementation en vigueur.  
 
ARTICLE 2 : Le public devra être informé dans l’établissement cité à l’article 1er, par une signalétique appropriée : 

 
- de manière claire, permanente et significative, à chaque point d’accès du public, de l'existence du système 
de vidéoprotection et de l'autorité ou de la personne responsable, notamment pour le droit d'accès aux 
images des conditions dans lesquelles il peut exercer son droit d'accès aux enregistrements. 
- l’affichette mentionnera les références de la loi et du décret susvisés et les références du service et de la 
fonction du titulaire du droit d’accès ainsi que le numéro de téléphone auquel celui-ci sera joignable. 

 
Le droit d’accès aux images pourra s’exercer auprès de Monsieur Paul ROCHE, Médecin au Cabinet Médical à DOLE. 
 
ARTICLE 3 : Hormis le cas d'une enquête de flagrant délit, d'une enquête préliminaire ou d'une information judiciaire, 

les enregistrements seront détruits dans un délai de 8 jours et en tout état de cause sans pouvoir excéder 30 jours.  
 
ARTICLE 4 : Le titulaire de l'autorisation devra tenir un registre mentionnant les enregistrements réalisés, la date de 

destruction des images et, le cas échéant, la date de leur transmission au Parquet. 
 
ARTICLE 5 : Le responsable de la mise en œuvre du système devra se porter garant des personnes susceptibles 

d'intervenir dans l'exploitation ou le visionnage des images, ainsi que dans la maintenance du système mis en place.  
Des consignes très précises sur la confidentialité des images captées ou/et enregistrées et des atteintes à la vie privée 

qu'elles peuvent éventuellement impliquer seront données à toutes les personnes concernées. 
 
ARTICLE 6 : L'accès à la salle de visionnage, d'enregistrement et de traitement des images, devra être strictement 

interdit à toute personne n'y ayant pas une fonction précise ou qui n'aura pas été préalablement habilitée et autorisée par 
l'autorité responsable du système ou de son exploitation.  

 
ARTICLE  7 : Le droit d'accès aux informations enregistrées est réglé par les dispositions des articles 10 et 10-1 de la 

loi du 21 janvier 1995 et les articles 14 et 15 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés.  
 
ARTICLE 8 : Toute modification présentant un caractère substantiel devra faire l'objet d'une déclaration auprès des 

services préfectoraux (notamment changement d'activité dans les lieux protégés - changement dans la configuration des lieux - 
changement affectant la protection des images).  

 
ARTICLE  9 : Sans préjudice des sanctions pénales applicables, la présente autorisation, pourra après que l'intéressé 

aura été mis à même de présenter ses observations, être retirée en cas de manquement aux dispositions des articles 10 et 10-
1 de la loi du 21 janvier 1995 et de l'article 13 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés, et en cas de modification des 
conditions au vu desquelles elle a été délivrée. 

Cette autorisation ne vaut qu'au regard de la loi n° 95-73 du 21 janvier 1995 modifiée susvisée. Elle e st délivrée sans 
préjudice d'autres procédures éventuellement applicables (code du travail, code civil, code pénal...). 

 
ARTICLE 10 : La présente autorisation sera publiée au Recueil des Actes Administratifs de la préfecture du Jura.  
Elle pourra faire l’objet d’un recours devant le Tribunal Administratif, dans un délai de deux mois, à compter de la date 

de sa notification à l’intéressé ou de sa publication au document précité.  
 
ARTICLE 11 : Le système concerné devra faire l’objet d’une nouvelle autorisation administrative préalable au terme du 

délai des cinq ans : une nouvelle demande devra être présentée à la préfecture quatre mois avant l’échéance de ce délai. 
 

Le Préfet, 
Pour le Préfet et par délégation, 

La Directrice de Cabinet, 
Florence GHILBERT-BEZARD 
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Arrêté n° 2011-1258 du 8 novembre 2011 portant auto risation d’installation d’un système de vidéoprotec tion 
 

ARTICLE 1er : Monsieur Joël VITRY, Gérant est autorisé, pour une durée de cinq ans renouvelable, dans les conditions 
fixées au présent arrêté, à mettre en œuvre à la SARL SAVOIE LORRAINE "La Taverne Comtoise" située 5, rue de l'Europe à 
Morbier, un système de vidéoprotection, conformément au dossier présenté, annexé à la demande enregistrée sous le numéro 
2011/0091, comprenant notamment 4 caméras intérieures. Seules les caméras installées dans les lieux ouverts au public 
donnent lieu à une autorisation préfectorale. 

Le système considéré répond aux finalités prévues par la loi : 
Prévention des atteintes aux biens et sécurité des personnes. Il ne devra pas être destiné à alimenter un fichier 

nominatif.  
Le système doit être conforme aux normes techniques fixées par la réglementation en vigueur.  
 
ARTICLE 2 : Le public devra être informé dans l’établissement cité à l’article 1er, par une signalétique appropriée : 

 
- de manière claire, permanente et significative, à chaque point d’accès du public, de l'existence du système 
de vidéoprotection et de l'autorité ou de la personne responsable, notamment pour le droit d'accès aux 
images des conditions dans lesquelles il peut exercer son droit d'accès aux enregistrements. 
- l’affichette mentionnera les références de la loi et du décret susvisés et les références du service et de la 
fonction du titulaire du droit d’accès ainsi que le numéro de téléphone auquel celui-ci sera joignable. 

 
Le droit d’accès aux images pourra s’exercer auprès de Monsieur Joël VITRY, Gérant à la SARL SAVOIE LORRAINE 

"La Taverne Comtoise" à Champagnole. 
 
ARTICLE 3 : Hormis le cas d'une enquête de flagrant délit, d'une enquête préliminaire ou d'une information judiciaire, 

les enregistrements seront détruits dans un délai de 10 jours et en tout état de cause sans pouvoir excéder 30 jours.  
 
ARTICLE 4 : Le titulaire de l'autorisation devra tenir un registre mentionnant les enregistrements réalisés, la date de 

destruction des images et, le cas échéant, la date de leur transmission au Parquet. 
 
ARTICLE 5 : Le responsable de la mise en œuvre du système devra se porter garant des personnes susceptibles 

d'intervenir dans l'exploitation ou le visionnage des images, ainsi que dans la maintenance du système mis en place.  
Des consignes très précises sur la confidentialité des images captées ou/et enregistrées et des atteintes à la vie privée 

qu'elles peuvent éventuellement impliquer seront données à toutes les personnes concernées. 
 
ARTICLE 6 : L'accès à la salle de visionnage, d'enregistrement et de traitement des images, devra être strictement 

interdit à toute personne n'y ayant pas une fonction précise ou qui n'aura pas été préalablement habilitée et autorisée par 
l'autorité responsable du système ou de son exploitation.  

 
ARTICLE  7 : Le droit d'accès aux informations enregistrées est réglé par les dispositions des articles 10 et 10-1 de la 

loi du 21 janvier 1995 et les articles 14 et 15 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés.  
 
ARTICLE 8 : Toute modification présentant un caractère substantiel devra faire l'objet d'une déclaration auprès des 

services préfectoraux (notamment changement d'activité dans les lieux protégés - changement dans la configuration des lieux - 
changement affectant la protection des images). 

 
ARTICLE  9 : Sans préjudice des sanctions pénales applicables, la présente autorisation, pourra après que l'intéressé 

aura été mis à même de présenter ses observations, être retirée en cas de manquement aux dispositions des articles 10 et 10-
1 de la loi du 21 janvier 1995 et de l'article 13 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés, et en cas de modification des 
conditions au vu desquelles elle a été délivrée. 

Cette autorisation ne vaut qu'au regard de la loi n° 95-73 du 21 janvier 1995 modifiée susvisée. Elle e st délivrée sans 
préjudice d'autres procédures éventuellement applicables (code du travail, code civil, code pénal...).  

 
ARTICLE 10 : La présente autorisation sera publiée au Recueil des Actes Administratifs de la préfecture du Jura.  
Elle pourra faire l’objet d’un recours devant le Tribunal Administratif, dans un délai de deux mois, à compter de la date 

de sa notification à l’intéressé ou de sa publication au document précité.  
 

ARTICLE 11 : Le système concerné devra faire l’objet d’une nouvelle autorisation administrative préalable au terme du 
délai des cinq ans : une nouvelle demande devra être présentée à la préfecture quatre mois avant l’échéance de ce délai. 

 
Le Préfet, 

Pour le Préfet et par délégation, 
La Directrice de Cabinet, 

Florence GHILBERT-BEZARD 
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Arrêté n° 2011-1259 du 8 novembre 2011 portant auto risation d’installation d’un système de vidéoprotec tion 
 

ARTICLE 1er : Monsieur Hubert BARTHOLOME, PDG est autorisé, pour une durée de cinq ans renouvelable, dans les 
conditions fixées au présent arrêté, à mettre en œuvre à la SAS GUYDIS SUPER U, située 4 Faubourg d'Aval à 
BLETTERANS, un système de vidéoprotection, conformément au dossier présenté, annexé à la demande enregistrée sous le 
numéro 2011/0100, comprenant notamment 20 caméras intérieures et 3 caméras extérieures. Seules les caméras installées 
dans les lieux ouverts au public donnent lieu à une autorisation préfectorale. 

Le système considéré répond aux finalités prévues par la loi : 
Prévention des atteintes aux biens, prévention incendie/accidents, sécurité des personnes, lutte contre la démarque 

inconnue et lutte contre les cambriolages et les braquages. Il ne devra pas être destiné à alimenter un fichier nominatif.  
Le système doit être conforme aux normes techniques fixées par la réglementation en vigueur.  
 
ARTICLE 2 : Le public devra être informé dans l’établissement cité à l’article 1er, par une signalétique appropriée :  

 
- de manière claire, permanente et significative, à chaque point d’accès du public, de l'existence du système 
de vidéoprotection et de l'autorité ou de la personne responsable, notamment pour le droit d'accès aux 
images des conditions dans lesquelles il peut exercer son droit d'accès aux enregistrements. 
- l’affichette mentionnera les références de la loi et du décret susvisés et les références du service et de la 
fonction du titulaire du droit d’accès ainsi que le numéro de téléphone auquel celui-ci sera joignable. 

 
Le droit d’accès aux images pourra s’exercer auprès de Monsieur Hubert BARHOLOME, PDG à la SAS GUYDIS 

SUPER U à Bletterans. 
 
ARTICLE 3 : Hormis le cas d'une enquête de flagrant délit, d'une enquête préliminaire ou d'une information judiciaire, 

les enregistrements seront détruits dans un délai de 15 jours et en tout état de cause sans pouvoir excéder 30 jours.  
 
ARTICLE 4 : Le titulaire de l'autorisation devra tenir un registre mentionnant les enregistrements réalisés, la date de 

destruction des images et, le cas échéant, la date de leur transmission au Parquet. 
 
ARTICLE 5 : Le responsable de la mise en œuvre du système devra se porter garant des personnes susceptibles 

d'intervenir dans l'exploitation ou le visionnage des images, ainsi que dans la maintenance du système mis en place.  
Des consignes très précises sur la confidentialité des images captées ou/et enregistrées et des atteintes à la vie privée 

qu'elles peuvent éventuellement impliquer seront données à toutes les personnes concernées. 
 
ARTICLE 6 : L'accès à la salle de visionnage, d'enregistrement et de traitement des images, devra être strictement 

interdit à toute personne n'y ayant pas une fonction précise ou qui n'aura pas été préalablement habilitée et autorisée par 
l'autorité responsable du système ou de son exploitation.  

 
ARTICLE  7 : Le droit d'accès aux informations enregistrées est réglé par les dispositions des articles 10 et 10-1 de la 

loi du 21 janvier 1995 et les articles 14 et 15 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés.  
 
ARTICLE 8 : Toute modification présentant un caractère substantiel devra faire l'objet d'une déclaration auprès des 

services préfectoraux (notamment changement d'activité dans les lieux protégés - changement dans la configuration des lieux - 
changement affectant la protection des images).  

 
ARTICLE  9 : Sans préjudice des sanctions pénales applicables, la présente autorisation, pourra après que l'intéressé 

aura été mis à même de présenter ses observations, être retirée en cas de manquement aux dispositions des articles 10 et 10-
1 de la loi du 21 janvier 1995 et de l'article 13 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés, et en cas de modification des 
conditions au vu desquelles elle a été délivrée. 

Cette autorisation ne vaut qu'au regard de la loi n° 95-73 du 21 janvier 1995 modifiée susvisée. Elle e st délivrée sans 
préjudice d'autres procédures éventuellement applicables (code du travail, code civil, code pénal...). 

 
ARTICLE 10 : La présente autorisation sera publiée au Recueil des Actes Administratifs de la préfecture du Jura.  
Elle pourra faire l’objet d’un recours devant le Tribunal Administratif, dans un délai de deux mois, à compter de la date 

de sa notification à l’intéressé ou de sa publication au document précité.  
 
ARTICLE 11 : Le système concerné devra faire l’objet d’une nouvelle autorisation administrative préalable au terme du 

délai des cinq ans : une nouvelle demande devra être présentée à la préfecture quatre mois avant l’échéance de ce délai. 
 

Le Préfet, 
Pour le Préfet et par délégation, 

La Directrice de Cabinet, 
Florence GHILBERT-BEZARD 
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Arrêté n° 2011-1260 du 8 novembre 2011 portant auto risation d’installation d’un système de vidéoprotec tion 
 

ARTICLE 1er : Monsieur Miguel LOPEZ, Gérant est autorisé, pour une durée de cinq ans renouvelable, dans les 
conditions fixées au présent arrêté, à mettre en œuvre à la SARL ESSMOTECH située Avenue de Saint Claude à Moirans-en-
Montagne, un système de vidéoprotection, conformément au dossier présenté, annexé à la demande enregistrée sous le 
numéro 2011/0130, comprenant notamment 3 caméras intérieures et 1 caméra extérieure. Seules les caméras installées dans 
les lieux ouverts au public donnent lieu à une autorisation préfectorale. 

Le système considéré répond aux finalités prévues par la loi : 
Prévention des atteintes aux biens, sécurité des personnes. Il ne devra pas être destiné à alimenter un fichier nominatif.  
Le système doit être conforme aux normes techniques fixées par la réglementation en vigueur.  
 
ARTICLE 2 : Le public devra être informé dans l’établissement cité à l’article 1er, par une signalétique appropriée :  
 

- de manière claire, permanente et significative, à chaque point d’accès du public, de l'existence du système 
de vidéoprotection et de l'autorité ou de la personne responsable, notamment pour le droit d'accès aux 
images des conditions dans lesquelles il peut exercer son droit d'accès aux enregistrements. 
- l’affichette mentionnera les références de la loi et du décret susvisés et les références du service et de la 
fonction du titulaire du droit d’accès ainsi que le numéro de téléphone auquel celui-ci sera joignable. 

 
Le droit d’accès aux images pourra s’exercer auprès de Monsieur Miguel LOPEZ, Gérant à la SARL ESSMOTECH à 

Moirans-en-Montagne. 
 
ARTICLE 3 : Hormis le cas d'une enquête de flagrant délit, d'une enquête préliminaire ou d'une information judiciaire, 

les enregistrements seront détruits dans un délai de 10 jours et en tout état de cause sans pouvoir excéder 30 jours.  
 
ARTICLE 4 : Le titulaire de l'autorisation devra tenir un registre mentionnant les enregistrements réalisés, la date de 

destruction des images et, le cas échéant, la date de leur transmission au Parquet. 
 
ARTICLE 5 : Le responsable de la mise en œuvre du système devra se porter garant des personnes susceptibles 

d'intervenir dans l'exploitation ou le visionnage des images, ainsi que dans la maintenance du système mis en place.  
Des consignes très précises sur la confidentialité des images captées ou/et enregistrées et des atteintes à la vie privée 

qu'elles peuvent éventuellement impliquer seront données à toutes les personnes concernées. 
 
ARTICLE 6 : L'accès à la salle de visionnage, d'enregistrement et de traitement des images, devra être strictement 

interdit à toute personne n'y ayant pas une fonction précise ou qui n'aura pas été préalablement habilitée et autorisée par 
l'autorité responsable du système ou de son exploitation.  

 
ARTICLE  7 : Le droit d'accès aux informations enregistrées est réglé par les dispositions des articles 10 et 10-1 de la 

loi du 21 janvier 1995 et les articles 14 et 15 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés.  
 
ARTICLE 8 : Toute modification présentant un caractère substantiel devra faire l'objet d'une déclaration auprès des 

services préfectoraux (notamment changement d'activité dans les lieux protégés - changement dans la configuration des lieux - 
changement affectant la protection des images). 

 
ARTICLE  9 : Sans préjudice des sanctions pénales applicables, la présente autorisation, pourra après que l'intéressé 

aura été mis à même de présenter ses observations, être retirée en cas de manquement aux dispositions des articles 10 et 10-
1 de la loi du 21 janvier 1995 et de l'article 13 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés, et en cas de modification des 
conditions au vu desquelles elle a été délivrée. 

Cette autorisation ne vaut qu'au regard de la loi n° 95-73 du 21 janvier 1995 modifiée susvisée. Elle e st délivrée sans 
préjudice d'autres procédures éventuellement applicables (code du travail, code civil, code pénal...). 

 
ARTICLE 10 : La présente autorisation sera publiée au Recueil des Actes Administratifs de la préfecture du Jura.  
Elle pourra faire l’objet d’un recours devant le Tribunal Administratif, dans un délai de deux mois, à compter de la date 

de sa notification à l’intéressé ou de sa publication au document précité.  
 
ARTICLE 11 : Le système concerné devra faire l’objet d’une nouvelle autorisation administrative préalable au terme du 

délai des cinq ans : une nouvelle demande devra être présentée à la préfecture quatre mois avant l’échéance de ce délai. 
 

Le Préfet, 
Pour le Préfet et par délégation, 

La Directrice de Cabinet, 
Florence GHILBERT-BEZARD 
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Arrêté n° 2011-1261 du 8 novembre 2011 portant auto risation d’installation d’un système de vidéoprotec tion 
 

ARTICLE 1 er : Monsieur le Responsable de Sécurité de Besançon, est autorisé, pour une durée de cinq ans 
renouvelable,  dans les conditions fixées au présent arrêté, à mettre en œuvre à l'agence de la Banque Populaire de 
Bourgogne Franche-Comté, située 52, Grande Rue à Clairvaux-les-Lacs , un système de vidéoprotection, conformément au 
dossier présenté, annexé à la demande enregistrée sous le numéro 2011/0138 , comprenant notamment 8 caméras 
intérieures.  Seules les caméras installées dans les lieux ouverts au public donnent lieu à une autorisation préfectorale. 

Le système considéré répond aux finalités prévues par la loi : 
Prévention des atteintes aux biens, sécurité des personnes et prévention des agressions et des vols. Il ne devra pas 

être destiné à alimenter un fichier nominatif.  
Le système doit être conforme aux normes techniques fixées par la réglementation en vigueur.  
 
ARTICLE 2 : Le public devra être informé dans l’établissement c ité à l’article 1 er, par une signalétique 

appropriée :  
 

- de manière claire, permanente et significative, à chaque point d’accès du public, de l'existence du système 
de vidéoprotection et de l'autorité ou de la personne responsable, notamment pour le droit d'accès aux 
images des conditions dans lesquelles il peut exercer son droit d'accès aux enregistrements. 
- l’affichette mentionnera les références de la loi et du décret susvisés et les références du service et de la 
fonction du titulaire du droit d’accès ainsi que le numéro de téléphone auquel celui-ci sera joignable. 

 
Le droit d’accès aux images pourra s’exercer auprès  de Monsieur le Responsable de Sécurité de la Banque  

Populaire de Bourgogne Franche-Comté, située 1, Place  de la 1 ère Armée Française à Besançon. 
 
ARTICLE 3 : Hormis le cas d'une enquête de flagrant délit, d'une enquête préliminaire ou d'une information judiciaire, 

les enregistrements seront détruits dans un délai m aximum de 30 jours.  
 
ARTICLE 4 : Le titulaire de l'autorisation devra tenir un registre  mentionnant les enregistrements réalisés, la date de 

destruction des images et, le cas échéant, la date de leur transmission au Parquet. 
 
ARTICLE 5 : Le responsable de la mise en œuvre du système  devra se porter garant  des personnes susceptibles 

d'intervenir dans l'exploitation ou le visionnage des images, ainsi que dans la maintenance du système mis en place.  
Des consignes très précises sur la confidentialité  des images captées ou/et enregistrées et des atteintes à la vie 

privée qu'elles peuvent éventuellement impliquer seront données à toutes les personnes concernées. 
 
ARTICLE 6 : L'accès à la salle de visionnage, d'enregistrement et de traitement des images, devra être strictement 

interdit  à toute personne n'y ayant pas une fonction précise ou qui n'aura pas été préalablement habilitée et autorisée par 
l'autorité responsable du système ou de son exploitation.  

 
ARTICLE  7  : Le droit d'accès aux informations enregistrées est réglé par les dispositions des articles 10 et 10-1 de la 

loi du 21 janvier 1995 et les articles 14 et 15 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés.  
 
ARTICLE 8 : Toute modification  présentant un caractère substantiel devra faire l'objet d'une déclaration auprès des 

services préfectoraux (notamment changement d'activité dans les lieux protégés - changement dans la configuration des lieux - 
changement affectant la protection des images).  

 
ARTICLE  9  : Sans préjudice des sanctions pénales applicables, la présente autorisation, pourra après que l'intéressé 

aura été mis à même de présenter ses observations, être retirée en cas de manquement aux dispositions des articles 10 et 10-
1 de la loi du 21 janvier 1995 et de l'article 13 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés, et en cas de modification des 
conditions au vu desquelles elle a été délivrée. 

Cette autorisation ne vaut qu'au regard de la loi n° 95-73 du 21 janvier 1995 modifiée susvisée. Elle e st délivrée sans 
préjudice d'autres procédures éventuellement applicables (code du travail, code civil, code pénal...). 

 
ARTICLE 10  : La présente autorisation sera publiée au Recueil des Actes Administratifs de la préfecture du Jura.  
Elle pourra faire l’objet d’un recours devant le Tribunal Administratif,  dans un délai de deux mois,  à compter de la 

date de sa notification à l’intéressé ou de sa publication au document précité.  
 
ARTICLE 11  : Le système concerné devra faire l’objet d’une nouvelle autorisation administrative préalable au terme du 

délai des cinq ans : une nouvelle demande devra être présentée à la préfecture quatre mois avant l’échéance  de ce délai. 
 

Le Préfet, 
Pour le Préfet et par délégation, 

La Directrice de Cabinet, 
Florence GHILBERT-BEZARD 
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Arrêté n° 2011-1262 du 8 novembre 2011 portant auto risation d’installation d’un système de vidéoprotec tion 
 

ARTICLE 1 er : Monsieur Le Responsable de Sécurité de Besançon, est autorisé, pour une durée de cinq ans 
renouvelable,  dans les conditions fixées au présent arrêté, à mettre en œuvre à l'agence de la Banque Populaire de 
Bourgogne Franche-Comté située 3, rue de L'industrie à Orgelet , un système de vidéoprotection, conformément au dossier 
présenté, annexé à la demande enregistrée sous le numéro 2011/0142 , comprenant notamment 7 caméras intérieures et 1 
caméras extérieure.  Seules les caméras installées dans les lieux ouverts au public donnent lieu à une autorisation 
préfectorale. 

Le système considéré répond aux finalités prévues par la loi : 
Prévention des atteintes aux biens, sécurité des personnes et prévention des agressions et des vols. Il ne devra pas 

être destiné à alimenter un fichier nominatif.  
Le système doit être conforme aux normes techniques fixées par la réglementation en vigueur.  
 
ARTICLE 2 : Le public devra être informé dans l’établissement c ité à l’article 1 er, par une signalétique 

appropriée :  
 

- de manière claire, permanente et significative, à chaque point d’accès du public, de l'existence du système 
de vidéoprotection et de l'autorité ou de la personne responsable, notamment pour le droit d'accès aux 
images des conditions dans lesquelles il peut exercer son droit d'accès aux enregistrements. 
- l’affichette mentionnera les références de la loi et du décret susvisés et les références du service et de la 
fonction du titulaire du droit d’accès ainsi que le numéro de téléphone auquel celui-ci sera joignable. 

 
Le droit d’accès aux images pourra s’exercer auprès  de Monsieur le Responsable Sécurité de la Banque 

Populaire de Bourgogne Franche-Comté, située 1, Place  de la 1 ère Armée Française à 25087 Besançon Cedex 9. 
 
ARTICLE 3 : Hormis le cas d'une enquête de flagrant délit, d'une enquête préliminaire ou d'une information judiciaire, 

les enregistrements seront détruits dans un délai m aximum de 30 jours.  
 
ARTICLE 4 : Le titulaire de l'autorisation devra tenir un registre  mentionnant les enregistrements réalisés, la date de 

destruction des images et, le cas échéant, la date de leur transmission au Parquet. 
 
ARTICLE 5 : Le responsable de la mise en œuvre du système  devra se porter garant  des personnes susceptibles 

d'intervenir dans l'exploitation ou le visionnage des images, ainsi que dans la maintenance du système mis en place.  
Des consignes très précises sur la confidentialité  des images captées ou/et enregistrées et des atteintes à la vie 

privée qu'elles peuvent éventuellement impliquer seront données à toutes les personnes concernées. 
 
ARTICLE 6 : L'accès à la salle de visionnage, d'enregistrement et de traitement des images, devra être strictement 

interdit  à toute personne n'y ayant pas une fonction précise ou qui n'aura pas été préalablement habilitée et autorisée par 
l'autorité responsable du système ou de son exploitation.  

 
ARTICLE  7  : Le droit d'accès aux informations enregistrées est réglé par les dispositions des articles 10 et 10-1 de la 

loi du 21 janvier 1995 et les articles 14 et 15 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés.  
 
ARTICLE 8 : Toute modification  présentant un caractère substantiel devra faire l'objet d'une déclaration auprès des 

services préfectoraux (notamment changement d'activité dans les lieux protégés - changement dans la configuration des lieux - 
changement affectant la protection des images).  

 
ARTICLE  9  : Sans préjudice des sanctions pénales applicables, la présente autorisation, pourra après que l'intéressé 

aura été mis à même de présenter ses observations, être retirée en cas de manquement aux dispositions des articles 10 et 10-
1 de la loi du 21 janvier 1995 et de l'article 13 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés, et en cas de modification des 
conditions au vu desquelles elle a été délivrée. 

Cette autorisation ne vaut qu'au regard de la loi n° 95-73 du 21 janvier 1995 modifiée susvisée. Elle e st délivrée sans 
préjudice d'autres procédures éventuellement applicables (code du travail, code civil, code pénal...). 

 
ARTICLE 10  : La présente autorisation sera publiée au Recueil des Actes Administratifs de la préfecture du Jura.  
Elle pourra faire l’objet d’un recours devant le Tribunal Administratif,  dans un délai de deux mois,  à compter de la 

date de sa notification à l’intéressé ou de sa publication au document précité.  
 
ARTICLE 11  : Le système concerné devra faire l’objet d’une nouvelle autorisation administrative préalable au terme du 

délai des cinq ans : une nouvelle demande devra être présentée à la préfecture quatre mois avant l’échéance  de ce délai. 
 

Le Préfet, 
Pour le Préfet et par délégation, 

La Directrice de Cabinet, 
Florence GHILBERT-BEZARD 
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Arrêté n° 2011-1263 du 8 novembre 2011 portant auto risation d’installation d’un système de vidéoprotec tion   
 

ARTICLE 1er : Madame Marie-Noëlle THIRODE, Gérante est autorisée, pour une durée de cinq ans renouvelable, dans 
les conditions fixées au présent arrêté, à mettre en œuvre à la Pharmacie THIRODE, située 47, rue du Commerce à Lons-le-
Saunier, un système de vidéoprotection, conformément au dossier présenté, annexé à la demande enregistrée sous le numéro 
2011/0114, comprenant notamment 4 caméras intérieures. Seules les caméras installées dans les lieux ouverts au public 
donnent lieu à une autorisation préfectorale. 

Le système considéré répond aux finalités prévues par la loi : 
Prévention des atteintes aux biens, sécurité des personnes, protection incendie/accidents et lutte contre les 

cambriolage et le vandalisme. Il ne devra pas être destiné à alimenter un fichier nominatif.  
Le système doit être conforme aux normes techniques fixées par la réglementation en vigueur.  
 
ARTICLE 2 : Le public devra être informé dans l’établissement cité à l’article 1er, par une signalétique appropriée :  

 
- de manière claire, permanente et significative, à chaque point d’accès du public, de l'existence du système 
de vidéoprotection et de l'autorité ou de la personne responsable, notamment pour le droit d'accès aux 
images des conditions dans lesquelles il peut exercer son droit d'accès aux enregistrements. 
- l’affichette mentionnera les références de la loi et du décret susvisés et les références du service et de la 
fonction du titulaire du droit d’accès ainsi que le numéro de téléphone auquel celui-ci sera joignable. 

 
Le droit d’accès aux images pourra s’exercer auprès de Madame Marie-Noëlle THIRODE, Gérante à la Pharmacie 

THIRODE à Lons-Le-Saunier. 
 
ARTICLE 3 : Hormis le cas d'une enquête de flagrant délit, d'une enquête préliminaire ou d'une information judiciaire, 

les enregistrements seront détruits dans un délai de 15 jours et en tout état de cause sans pouvoir excéder 30 jours. 
 
ARTICLE 4 : Le titulaire de l'autorisation devra tenir un registre mentionnant les enregistrements réalisés, la date de 

destruction des images et, le cas échéant, la date de leur transmission au Parquet. 
 
ARTICLE 5 : Le responsable de la mise en œuvre du système devra se porter garant des personnes susceptibles 

d'intervenir dans l'exploitation ou le visionnage des images, ainsi que dans la maintenance du système mis en place.  
Des consignes très précises sur la confidentialité des images captées ou/et enregistrées et des atteintes à la vie privée 

qu'elles peuvent éventuellement impliquer seront données à toutes les personnes concernées. 
 
ARTICLE 6 : L'accès à la salle de visionnage, d'enregistrement et de traitement des images, devra être strictement 

interdit à toute personne n'y ayant pas une fonction précise ou qui n'aura pas été préalablement habilitée et autorisée par 
l'autorité responsable du système ou de son exploitation.  

 
ARTICLE  7 : Le droit d'accès aux informations enregistrées est réglé par les dispositions des articles 10 et 10-1 de la 

loi du 21 janvier 1995 et les articles 14 et 15 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés.  
 
ARTICLE 8 : Toute modification présentant un caractère substantiel devra faire l'objet d'une déclaration auprès des 

services préfectoraux (notamment changement d'activité dans les lieux protégés - changement dans la configuration des lieux - 
changement affectant la protection des images). 

 
ARTICLE  9 : Sans préjudice des sanctions pénales applicables, la présente autorisation, pourra après que l'intéressé 

aura été mis à même de présenter ses observations, être retirée en cas de manquement aux dispositions des articles 10 et 10-
1 de la loi du 21 janvier 1995 et de l'article 13 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés, et en cas de modification des 
conditions au vu desquelles elle a été délivrée. 

Cette autorisation ne vaut qu'au regard de la loi n° 95-73 du 21 janvier 1995 modifiée susvisée. Elle e st délivrée sans 
préjudice d'autres procédures éventuellement applicables (code du travail, code civil, code pénal...). 

 
ARTICLE 10 : La présente autorisation sera publiée au Recueil des Actes Administratifs de la préfecture du Jura.  
Elle pourra faire l’objet d’un recours devant le Tribunal Administratif, dans un délai de deux mois, à compter de la date 

de sa notification à l’intéressé ou de sa publication au document précité.  
 
ARTICLE 11 : Le système concerné devra faire l’objet d’une nouvelle autorisation administrative préalable au terme du 

délai des cinq ans : une nouvelle demande devra être présentée à la préfecture quatre mois avant l’échéance de ce délai. 
 

Le Préfet, 
Pour le Préfet et par délégation, 

La Directrice de Cabinet, 
Florence GHILBERT-BEZARD 

 
 

Arrêté n° 2011-1268 du 9 novembre 2011 portant modi fication de l’autorisation d’installation d’un syst ème de 
vidéoprotection 

 
ARTICLE 1 er : Monsieur Gilles DUCORDEAUX est autorisé, pour une durée de cinq ans renouvelable,  dans les 

conditions fixées au présent arrêté, à modifier l’installation du système de vidéoprotection existant par le remplacement de 
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l’ancien système d’enregistrement des images du bureau de tabac SNC DUCORDEAUX , situé 45, Route Nationale à 
PARCEY, conformément au dossier présenté, annexé à la demande enregistrée sous le numéro 2011/0125 , comprenant 
notamment 4 caméras intérieures et 1 caméras extérieure.  Seules les caméras installées dans les lieux ouverts au public 
donnent lieu à une autorisation préfectorale. 

 
Le système considéré répond aux finalités prévues par la loi : 
Prévention des atteintes aux biens, sécurité des personnes et surveillance des livraisons à l' extérieure. Il ne devra pas 

être destiné à alimenter un fichier nominatif.  
Le système doit être conforme aux normes techniques fixées par la réglementation en vigueur.  
 
ARTICLE 2 : Le public devra être informé dans l’établissement c ité à l’article 1 er, par une signalétique 

appropriée : 
 

- de manière claire, permanente et significative, à chaque point d’accès du public, de l'existence du système 
de vidéosurveillance et de l'autorité ou de la personne responsable, notamment pour le droit d'accès aux 
images des conditions dans lesquelles il peut exercer son droit d'accès aux enregistrements. 
- l’affichette mentionnera les références de la loi et du décret susvisés et les références du service et de la 
fonction du titulaire du droit d’accès ainsi que le numéro de téléphone auquel celui-ci sera joignable. 

 
Le droit d’accès aux images pourra s’exercer auprès  de Monsieur Gilles DUCORDEAUX, Gérant du bureau du 

Tabac Presse SNC DUCORDEAUX situé 45, Route Nationale 5  à 39100 PARCEY. 
 
ARTICLE 3 : Hormis le cas d'une enquête de flagrant délit, d'une enquête préliminaire ou d'une information judiciaire, 

les enregistrements seront détruits dans un délai m aximum de 30  jours.  
 
ARTICLE 4 : Le titulaire de l'autorisation devra tenir un registre  mentionnant les enregistrements réalisés, la date de 

destruction des images et, le cas échéant, la date de leur transmission au Parquet. 
 
ARTICLE 5 : Le responsable de la mise en œuvre du système  devra se porter garant  des personnes susceptibles 

d'intervenir dans l'exploitation ou le visionnage des images, ainsi que dans la maintenance du système mis en place.  
Des consignes très précises sur la confidentialité  des images captées ou/et enregistrées et des atteintes à la vie 

privée qu'elles peuvent éventuellement impliquer seront données à toutes les personnes concernées. 
 
ARTICLE 6 : L'accès à la salle de visionnage, d'enregistrement et de traitement des images, devra être strictement 

interdit  à toute personne n'y ayant pas une fonction précise ou qui n'aura pas été préalablement habilitée et autorisée par 
l'autorité responsable du système ou de son exploitation.  

 
ARTICLE  7  : Le droit d'accès aux informations enregistrées est réglé par les dispositions des articles 10 et 10-1 de la 

loi du 21 janvier 1995 et les articles 14 et 15 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés.  
 
ARTICLE 8 : Toute modification  présentant un caractère substantiel devra faire l'objet d'une déclaration auprès des 

services préfectoraux (notamment changement d'activité dans les lieux protégés - changement dans la configuration des lieux - 
changement affectant la protection des images).  

 
ARTICLE  9  : Sans préjudice des sanctions pénales applicables, la présente autorisation, pourra après que l'intéressé 

aura été mis à même de présenter ses observations, être retirée en cas de manquement aux dispositions des articles 10 et 10-
1 de la loi du 21 janvier 1995 et de l'article 13 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés, et en cas de modification des 
conditions au vu desquelles elle a été délivrée. 

Cette autorisation ne vaut qu'au regard de la loi n° 95-73 du 21 janvier 1995 modifiée susvisée. Elle e st délivrée sans 
préjudice d'autres procédures éventuellement applicables (code du travail, code civil, code pénal...). 

 
ARTICLE 10  : La présente autorisation sera publiée au Recueil des Actes Administratifs de la préfecture du Jura.  
Elle pourra faire l’objet d’un recours devant le Tribunal Administratif,  dans un délai de deux mois,  à compter de la 

date de sa notification à l’intéressé ou de sa publication au document précité.  
 
ARTICLE 11  : Le système concerné devra faire l’objet d’une nouvelle autorisation administrative préalable au terme du 

délai des cinq ans : une nouvelle demande devra être présentée à la préfecture quatre mois avant l’échéance  de ce délai. 
 

Le Préfet, 
Pour le Préfet et par délégation, 

La Directrice de Cabinet, 
Florence GHILBERT-BEZARD 

 
 

Arrêté n° 2011-1269 du 9 novembre 2011 portant auto risation d’installation d’un nouveau système de vid éoprotection 
 

ARTICLE 1er : Monsieur Philippe VUILLERMOZ est autorisé, pour une durée de cinq ans renouvelable, dans les 
conditions fixées au présent arrêté, à mettre en œuvre au bureau de TABAC PRESSE, situé 25, rue Jean Jaurès à 39000 
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Lons-le-Saunier, un nouveau système de vidéoprotection, conformément au dossier présenté, annexé à la demande 
enregistrée sous le numéro 2011/0143, comprenant notamment 4 caméras intérieures. Seules les caméras installées dans les 
lieux ouverts au public donnent lieu à une autorisation préfectorale.  

Le système considéré répond aux finalités prévues par la loi : 
Sécurité des personnes, prévention des atteintes aux biens, lutte contre la démarque inconnue et lutte contre les vols et 

les agressions. 
Il ne devra pas être destiné à alimenter un fichier nominatif.  
Le système doit être conforme aux normes techniques fixées par la réglementation en vigueur.  
 
ARTICLE 2 : Le public devra être informé dans l’établissement cité à l’article 1er, par une signalétique appropriée : 

 
- de manière claire, permanente et significative, à chaque point d’accès du public, de l'existence du système 
de vidéosurveillance et de l'autorité ou de la personne responsable, notamment pour le droit d'accès aux 
images des conditions dans lesquelles il peut exercer son droit d'accès aux enregistrements. 
- l’affichette mentionnera les références de la loi et du décret susvisés et les références du service et de la 
fonction du titulaire du droit d’accès ainsi que le numéro de téléphone auquel celui-ci sera joignable. 

 
Le droit d’accès aux images pourra s’exercer auprès de Monsieur Philippe VUILLERMOZ, Gérant du TABAC PRESSE. 
 
ARTICLE 3 : Hormis le cas d'une enquête de flagrant délit, d'une enquête préliminaire ou d'une information judiciaire, 

les enregistrements seront détruits dans un délai de 15 jours et en tout état de cause sans pouvoir excéder 30 jours.  
 
ARTICLE 4 : Le titulaire de l'autorisation devra tenir un registre mentionnant les enregistrements réalisés, la date de 

destruction des images et, le cas échéant, la date de leur transmission au Parquet. 
 
ARTICLE 5 : Le responsable de la mise en œuvre du système devra se porter garant des personnes susceptibles 

d'intervenir dans l'exploitation ou le visionnage des images, ainsi que dans la maintenance du système mis en place.  
Des consignes très précises sur la confidentialité des images captées ou/et enregistrées et des atteintes à la vie privée 

qu'elles peuvent éventuellement impliquer seront données à toutes les personnes concernées. 
 
ARTICLE 6 : L'accès à la salle de visionnage, d'enregistrement et de traitement des images, devra être strictement 

interdit à toute personne n'y ayant pas une fonction précise ou qui n'aura pas été préalablement habilitée et autorisée par 
l'autorité responsable du système ou de son exploitation.  

 
ARTICLE  7 : Le droit d'accès aux informations enregistrées est réglé par les dispositions des articles 10 et 10-1 de la 

loi du 21 janvier 1995 et les articles 14 et 15 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés. 
 
ARTICLE 8 : Toute modification présentant un caractère substantiel devra faire l'objet d'une       déclaration auprès des 

services préfectoraux (notamment changement d'activité dans les lieux protégés - changement dans la configuration des lieux - 
changement affectant la protection des images).  

 
ARTICLE  9 : Sans préjudice des sanctions pénales applicables, la présente autorisation, pourra après que l'intéressé 

aura été mis à même de présenter ses observations, être retirée en cas de manquement aux dispositions des articles 10 et 10-
1 de la loi du 21 janvier 1995 et de l'article 13 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés, et en cas de modification des 
conditions au vu desquelles elle a été délivrée. 

Cette autorisation ne vaut qu'au regard de la loi n° 95-73 du 21 janvier 1995 modifiée susvisée. Elle e st délivrée sans 
préjudice d'autres procédures éventuellement applicables (code du travail, code civil, code pénal...). 

 
ARTICLE 10 : La présente autorisation sera publiée au Recueil des Actes Administratifs de la préfecture du Jura.  
Elle pourra faire l’objet d’un recours devant le Tribunal Administratif, dans un délai de deux mois, à compter de la date 

de sa notification à l’intéressé ou de sa publication au document précité.  
 
ARTICLE 11 : Le système concerné devra faire l’objet d’une nouvelle autorisation administrative préalable au terme du 

délai des cinq ans : une nouvelle demande devra être présentée à la préfecture quatre mois avant l’échéance de ce délai. 
 

Le Préfet, 
Pour le Préfet et par délégation, 

La Directrice de Cabinet, 
Florence GHILBERT-BEZARD 

 
 

Arrêté n° 2011-1270 du 9 novembre 2011 portant auto risation d’installation d’un nouveau sytème de vidé oprotection 
 

ARTICLE 1er : Monsieur Jean-Marc FOUQUEAU est autorisé, pour une durée de cinq ans renouvelable, dans les 
conditions fixées au présent arrêté, à mettre en œuvre au bureau de TABAC POLIMAG, situé 98, Grande Rue à POLIGNY 
(39800), un nouveau système de vidéoprotection, conformément au dossier présenté, annexé à la demande enregistrée sous 
le numéro 2010/0124, comprenant notamment 4 caméras intérieures. Seules les caméras installées dans les lieux ouverts au 
public donnent lieu à une autorisation préfectorale.  

Le système considéré répond aux finalités prévues par la loi : 
Lutte contre les vols. Il ne devra pas être destiné à alimenter un fichier nominatif.  
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Le système doit être conforme aux normes techniques fixées par la réglementation en vigueur.  
 
ARTICLE 2 : Le public devra être informé dans l’établissement cité à l’article 1er, par une signalétique appropriée : 
 

- de manière claire, permanente et significative, à chaque point d’accès du public, de l'existence du système 
de vidéosurveillance et de l'autorité ou de la personne responsable, notamment pour le droit d'accès aux 
images des conditions dans lesquelles il peut exercer son droit d'accès aux enregistrements. 
- l’affichette mentionnera les références de la loi et du décret susvisés et les références du service et de la 
fonction du titulaire du droit d’accès ainsi que le numéro de téléphone auquel celui-ci sera joignable. 

 
Le droit d’accès aux images pourra s’exercer auprès de Monsieur Jean-Marc FOUQUEAU, Gérant du bureau de Tabac 

POLIMAG à Poligny. 
 

ARTICLE 3 : Hormis le cas d'une enquête de flagrant délit, d'une enquête préliminaire ou d'une information judiciaire, 
les enregistrements seront détruits dans un délai maximum de 15 jours et en tout étant de cause sans pouvoir excéder 30 
jours. 

 
ARTICLE 4 : Le titulaire de l'autorisation devra tenir un registre mentionnant les enregistrements réalisés, la date de 

destruction des images et, le cas échéant, la date de leur transmission au Parquet. 
 
ARTICLE 5 : Le responsable de la mise en œuvre du système devra se porter garant des personnes susceptibles 

d'intervenir dans l'exploitation ou le visionnage des images, ainsi que dans la maintenance du système mis en place.  
Des consignes très précises sur la confidentialité des images captées ou/et enregistrées et des atteintes à la vie privée 

qu'elles peuvent éventuellement impliquer seront données à toutes les personnes concernées. 
 
ARTICLE 6 : L'accès à la salle de visionnage, d'enregistrement et de traitement des images, devra être strictement 

interdit à toute personne n'y ayant pas une fonction précise ou qui n'aura pas été préalablement habilitée et autorisée par 
l'autorité responsable du système ou de son exploitation.  

 
ARTICLE  7 : Le droit d'accès aux informations enregistrées est réglé par les dispositions des articles 10 et 10-1 de la 

loi du 21 janvier 1995 et les articles 14 et 15 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés.  
 
ARTICLE 8 : Toute modification présentant un caractère substantiel devra faire l'objet d'une déclaration auprès des 

services préfectoraux (notamment changement d'activité dans les lieux protégés - changement dans la configuration des lieux - 
changement affectant la protection des images).  

 
ARTICLE  9 : Sans préjudice des sanctions pénales applicables, la présente autorisation, pourra après que l'intéressé 

aura été mis à même de présenter ses observations, être retirée en cas de manquement aux dispositions des articles 10 et 10-
1 de la loi du 21 janvier 1995 et de l'article 13 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés, et en cas de modification des 
conditions au vu desquelles elle a été délivrée. 

Cette autorisation ne vaut qu'au regard de la loi n° 95-73 du 21 janvier 1995 modifiée susvisée. Elle e st délivrée sans 
préjudice d'autres procédures éventuellement applicables (code du travail, code civil, code pénal...). 

 
ARTICLE 10 : La présente autorisation sera publiée au Recueil des Actes Administratifs de la préfecture du Jura.  
Elle pourra faire l’objet d’un recours devant le Tribunal Administratif, dans un délai de deux mois, à compter de la date 

de sa notification à l’intéressé ou de sa publication au document précité.  
 
ARTICLE 11 : Le système concerné devra faire l’objet d’une nouvelle autorisation administrative préalable au terme du 

délai des cinq ans : une nouvelle demande devra être présentée à la préfecture quatre mois avant l’échéance de ce délai. 
 

Le Préfet, 
Pour le Préfet et par délégation, 

La Directrice de Cabinet, 
Florence GHILBERT-BEZARD 

 
 

Arrêté n° 2011-1271 du 9 novembre 2011 portant modi fication de l’autorisation d’installation d’un syst ème de 
vidéoprotection 

 
ARTICLE 1 er : Monsieur le Responsable Sécurité est autorisé, pour une durée de cinq ans renouvelable,  dans les 

conditions fixées au présent arrêté, à modifier l’installation du système de vidéoprotection existant par le remplacement de 
l’ancien système d’enregistrement des images l'agence Banque Populaire Bourgogne Franche-Comté située 4, rue Georges 
Clémenceau à Saint Amour, conformément au dossier présenté, annexé à la demande enregistrée sous le numéro 
2011/0140, comprenant notamment 8 caméras intérieures et 1 caméras extérieure.  Seules les caméras installées dans les 
lieux ouverts au public donnent lieu à une autorisation préfectorale. 

 
Le système considéré répond aux finalités prévues par la loi : 
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Prévention des atteintes aux biens, sécurité des personnes et prévention des agressions et des vols. Il ne devra pas 
être destiné à alimenter un fichier nominatif.  

Le système doit être conforme aux normes techniques fixées par la réglementation en vigueur.  
 
ARTICLE 2 : Le public devra être informé dans l’établissement c ité à l’article 1 er, par une signalétique 

appropriée :  
 
- de manière claire, permanente et significative, à chaque point d’accès du public, de l'existence du système 
de vidéosurveillance et de l'autorité ou de la personne responsable, notamment pour le droit d'accès aux 
images des conditions dans lesquelles il peut exercer son droit d'accès aux enregistrements. 
- l’affichette mentionnera les références de la loi et du décret susvisés et les références du service et de la 
fonction du titulaire du droit d’accès ainsi que le numéro de téléphone auquel celui-ci sera joignable. 

 
Le droit d’accès aux images pourra s’exercer auprès  de Monsieur le Responsable de Sécurité, Banque 

Populaire Bourgogne Franche-Comté, 1, Place de la 1 ère Armée Française 25087 Besançon cedex 9.  
 
ARTICLE 3 : Hormis le cas d'une enquête de flagrant délit, d'une enquête préliminaire ou d'une information judiciaire, 

les enregistrements seront détruits dans un délai m aximum de 30  jours.  
 
ARTICLE 4 : Le titulaire de l'autorisation devra tenir un registre  mentionnant les enregistrements réalisés, la date de 

destruction des images et, le cas échéant, la date de leur transmission au Parquet. 
 
ARTICLE 5 : Le responsable de la mise en œuvre du système  devra se porter garant  des personnes susceptibles 

d'intervenir dans l'exploitation ou le visionnage des images, ainsi que dans la maintenance du système mis en place.  
Des consignes très précises sur la confidentialité  des images captées ou/et enregistrées et des atteintes à la vie 

privée qu'elles peuvent éventuellement impliquer seront données à toutes les personnes concernées. 
 

 
ARTICLE 6 : L'accès à la salle de visionnage, d'enregistrement et de traitement des images, devra être strictement 

interdit  à toute personne n'y ayant pas une fonction précise ou qui n'aura pas été préalablement habilitée et autorisée par 
l'autorité responsable du système ou de son exploitation.  

 
ARTICLE  7  : Le droit d'accès aux informations enregistrées est réglé par les dispositions des articles 10 et 10-1 de la 

loi du 21 janvier 1995 et les articles 14 et 15 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés.  
 
ARTICLE 8 : Toute modification  présentant un caractère substantiel devra faire l'objet d'une déclaration auprès des 

services préfectoraux (notamment changement d'activité dans les lieux protégés - changement dans la configuration des lieux - 
changement affectant la protection des images).  

 
ARTICLE  9  : Sans préjudice des sanctions pénales applicables, la présente autorisation, pourra après que l'intéressé 

aura été mis à même de présenter ses observations, être retirée en cas de manquement aux dispositions des articles 10 et 10-
1 de la loi du 21 janvier 1995 et de l'article 13 du décret du 17 octobre 1996 modifiés susvisés, et en cas de modification des 
conditions au vu desquelles elle a été délivrée. 

Cette autorisation ne vaut qu'au regard de la loi n° 95-73 du 21 janvier 1995 modifiée susvisée. Elle e st délivrée sans 
préjudice d'autres procédures éventuellement applicables (code du travail, code civil, code pénal...). 

 
ARTICLE 10  : La présente autorisation sera publiée au Recueil des Actes Administratifs de la préfecture du Jura.  
Elle pourra faire l’objet d’un recours devant le Tribunal Administratif,  dans un délai de deux mois,  à compter de la 

date de sa notification à l’intéressé ou de sa publication au document précité.  
 
ARTICLE 11  : Le système concerné devra faire l’objet d’une nouvelle autorisation administrative préalable au terme du 

délai des cinq ans : une nouvelle demande devra être présentée à la préfecture quatre mois avant l’échéance  de ce délai. 
 

Le Préfet, 
Pour le Préfet et par délégation, 

La Directrice de Cabinet, 
Florence GHILBERT-BEZARD 

 
 

DDIIRREECCTTIIOONN  DDEESS  CCOOLLLLEECCTTIIVVIITTEESS  TTEERRRRIITTOORRIIAALLEESS  EETT  DDEESS  MMOOYYEENNSS  DDEE  LL''EETTAATT  
 

Arrêté n° 1212 du 3 novembre 2011 portant extension  des compétences de la communauté de communes Bress e-
Revermont 

 
Article 1er  : les dispositions contenues dans l’article 3 des statuts de la communauté de communes Bresse-

Revermont, relatives à ses compétences facultatives, sont complétées par l’alinéa suivant : 
 
" 3) Service de fourrière animale : 
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La communauté de communes Bresse-Revermont assure l a capture et le transport des animaux 
divaguant sur la voirie communautaire, la gestion d e la fourrière animale pour le délai légal de 8 jou rs 
ouvrés, ainsi que la gestion vétérinaire de l’anima l (identification, vaccin, euthanasie). Pour exercer  
cette compétence, elle pourra passer une convention  de service avec le ou les partenaires de son 
choix."  
 

Le Préfet, 
Pour le Préfet et par délégation, 

Le Secrétaire Général, 
Jean-Marie WILHELM 

 
 

 

DDIIRREECCTTIIOONN  DDEEPPAARRTTEEMMEENNTTAALLEE  DDEESS  TTEERRRRIITTOOIIRREESS  
 

Arrêté préfectoral DDT n° 1188 du 4 novembre 2011 r efusant une dérogation relative à l’accessibilité 
 

Commune : SAINT-CLAUDE 
Demandeur : Monsieur Florent LACROIX 
Adresse : 36 – 38 rue du miroir 
 
Objet : Dérogation pour création de 6 logements par  changement de destination d'un bâtiment industriel  

 
A R R E T E 
 
LE PREFET DU JURA 
Chevalier de la Légion d'Honneur 
Chevalier de l’Ordre National du Mérite, 
 
VU le Code général des collectivités territoriales ; 

VU le Code de l'urbanisme ;  

VU le Code de la construction et de l'habitation ; 

VU la loi n° 2005-102 du 11 février 2005, sur l'égalit é des droits et des chances, la participation et la citoyenneté des 
personnes handicapées ; 

VU les décrets n° 2006-555 du 17 mai 2006, n° 2006.108 9 du 30 août 2006, n° 2007-1327 du 11 septembre 200 7 relatifs à 
l’accessibilité des établissements recevant du public, des installations ouvertes au public et des bâtiments d’habitation et à la 
Commission Consultative Départementale de Sécurité et d’Accessibilité ; 

VU les arrêtés des 1er août 2006, 26 février 2007 et 30 novembre 2007 relatifs aux dispositions liées à l'accessibilité ;  

VU l'arrêté préfectoral n° 1398 du 25 octobre 2010 mod ifié portant réorganisation de la commission consultative 
départementale de sécurité et d'accessibilité ; 

VU la demande de permis de construire n° PC 039 478 11  M0017 ; 

VU la demande de dérogation aux règles d'accessibilité présentée par Monsieur Florent LACROIX relative aux circulations 
intérieures verticales (la largeur de la cage d'escalier située sur la parcelle n°58 est égale à 0,90 m et la hauteur des marches 
des deux cages d'escaliers est égale à 19 cm) ; 
 
VU l'avis défavorable en date du 18 octobre 2011 de la sous-commission départementale d’accessibilité ; 
 
CONSIDERANT que la possibilité d'installer ultérieurement un ascenseur ne permettra pas de desservir l'ensemble des 
logements ; 
 
Sur proposition de M. le directeur départemental des territoires du Jura ; 
 
A  R  R  E  T  E 
 
ARTICLE 1 
La dérogation aux règles d'accessibilité est REFUSEE pour les travaux visés ci-dessus. 
 
ARTICLE 2 
M. le secrétaire général de la préfecture du Jura, M. le directeur départemental des territoires du Jura, M. le maire de la 
commune de Saint-Claude, sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent arrêté qui sera publié au 
recueil des actes administratifs de la préfecture. 
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ARTICLE 3 
Par application de l’article R 421-5 du Code de Justice Administrative, la présente décision peut faire l’objet d’un recours 
contentieux devant le tribunal administratif dans le délai de deux mois à compter de sa notification. Durant ce délai, un recours 
gracieux peut être exercé, auprès du préfet, prorogeant le délai de recours contentieux. 

 
Le Préfet, 

Pour le préfet et par délégation 
La directrice de cabinet 

Florence GHILBERT-BEZARD 
 
 

Arrêté préfectoral DDT n° 1189 du 4 novembre 2011 a ccordant deux dérogations relatives à l’accessibili té 
 

Commune : SAINT-CLAUDE 
Demandeur : SARL AGC RESTAURATION 
Adresse : 45 rue du pré 
 
Objet : Dérogations pour aménagement et mises aux n ormes du commerce 

 
A R R E T E 
 
LE PREFET DU JURA 
Chevalier de la Légion d'Honneur 
Chevalier de l’Ordre National du Mérite, 
 
VU le Code général des collectivités territoriales ; 

VU le Code de l'urbanisme ;  

VU le Code de la construction et de l'habitation ; 

VU la loi n° 2005-102 du 11 février 2005, sur l'égalit é des droits et des chances, la participation et la citoyenneté des 
personnes handicapées ; 

VU les décrets n° 2006-555 du 17 mai 2006, n° 2006.108 9 du 30 août 2006, n° 2007-1327 du 11 septembre 200 7 relatifs à 
l’accessibilité des établissements recevant du public, des installations ouvertes au public et des bâtiments d’habitation et à la 
Commission Consultative Départementale de Sécurité et d’Accessibilité ; 

VU les arrêtés des 1er août 2006, 26 février 2007 et 30 novembre 2007 relatifs aux dispositions liées à l'accessibilité ;  

VU l'arrêté préfectoral n° 1398 du 25 octobre 2010 mod ifié portant réorganisation de la commission consultative 
départementale de sécurité et d'accessibilité ; 

VU la demande d'autorisation de travaux n° AT 039 478 11 005 ; 

VU les deux demandes de dérogations aux règles d'accessibilité présentées par SARL AGC RESTAURATION relatives à 
l'installation d'une marche « trait d'union » avec une borne d'appel et, à la largeur de la rampe d'accès aux sanitaires ; 
 
VU l'avis favorable en date du 18 octobre 2011 de la sous-commission départementale d’accessibilité ; 
 
CONSIDERANT que ces demandes de dérogations s'appuient sur l'impossibilité technique due à la structure du bâtiment 
(article R 111-19-6 du CCH) ; 
 
Sur proposition de M. le directeur départemental des territoires du Jura ; 
 
A  R  R  E  T  E 
 
ARTICLE 1 
Les deux dérogations aux règles d'accessibilité sont ACCORDEES pour les travaux visés ci-dessus. 
 
 
ARTICLE 2 
M. le secrétaire général de la préfecture du Jura, M. le directeur départemental des territoires du Jura, M. le maire de la 
commune de Saint-Claude, sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent arrêté qui sera publié au 
recueil des actes administratifs de la préfecture. 
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ARTICLE 3 
Par application de l’article R 421-5 du Code de Justice Administrative, la présente décision peut faire l’objet d’un recours 
contentieux devant le tribunal administratif dans le délai de deux mois à compter de sa notification. Durant ce délai, un recours 
gracieux peut être exercé, auprès du préfet, prorogeant le délai de recours contentieux. 

 
Le Préfet, 

Pour le préfet et par délégation 
La directrice de cabinet 

Florence GHILBERT-BEZARD 
 
 

Arrêté préfectoral DDT n° 1190 du 4 novembre 2011 a ccordant deux dérogations relatives à l’accessibili té 
 
Commune : SAINT-CLAUDE 

Demandeur : Mademoiselle Charlène HELIOT 
Adresse : rue de la poyat 
 
Objet : Dérogations pour aménagement et mises aux n ormes du commerce 
 
A R R E T E 
 
LE PREFET DU JURA 
Chevalier de la Légion d'Honneur 
Chevalier de l’Ordre National du Mérite, 
 
VU le Code général des collectivités territoriales ; 

VU le Code de l'urbanisme ;  

VU le Code de la construction et de l'habitation ; 

VU la loi n° 2005-102 du 11 février 2005, sur l'égalit é des droits et des chances, la participation et la citoyenneté des 
personnes handicapées ; 

VU les décrets n° 2006-555 du 17 mai 2006, n° 2006.108 9 du 30 août 2006, n° 2007-1327 du 11 septembre 200 7 relatifs à 
l’accessibilité des établissements recevant du public, des installations ouvertes au public et des bâtiments d’habitation et à la 
Commission Consultative Départementale de Sécurité et d’Accessibilité ; 

VU les arrêtés des 1er août 2006, 26 février 2007 et 30 novembre 2007 relatifs aux dispositions liées à l'accessibilité ;  

VU l'arrêté préfectoral n° 1398 du 25 octobre 2010 mod ifié portant réorganisation de la commission consultative 
départementale de sécurité et d'accessibilité ; 

VU la demande d'autorisation de travaux n° AT 039 478 11 006 ; 

VU les deux demandes de dérogations aux règles d'accessibilité présentées par Mademoiselle Charlène HELIOT relatives à la 
largeur de la rampe d'accès et, au sanitaire existant ; 
 
VU l'avis favorable en date du 18 octobre 2011 de la sous-commission départementale d’accessibilité ; 
 
CONSIDERANT que ces demandes de dérogations s'appuient sur l'impossibilité technique due à la structure du bâtiment 
(article R 111-19-6 du CCH) ; 
 
Sur proposition de M. le directeur départemental des territoires du Jura ; 
 
A  R  R  E  T  E 
 
ARTICLE 1 
Les deux dérogations aux règles d'accessibilité sont ACCORDEES pour les travaux visés ci-dessus. 
 
ARTICLE 2 
La prescription suivante sera respectée : 
installation d’un bouton d'ouverture automatique de porte en bas de la rampe d'accès à une hauteur comprise entre 0,90 m et 
1,30 m du sol. 
 
ARTICLE 3 
M. le secrétaire général de la préfecture du Jura, M. le directeur départemental des territoires du Jura, M. le maire de la 
commune de Saint-Claude, sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent arrêté qui sera publié au 
recueil des actes administratifs de la préfecture. 
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ARTICLE 4 
Par application de l’article R 421-5 du Code de Justice Administrative, la présente décision peut faire l’objet d’un recours 
contentieux devant le tribunal administratif dans le délai de deux mois à compter de sa notification. Durant ce délai, un recours 
gracieux peut être exercé, auprès du préfet, prorogeant le délai de recours contentieux. 
 

Le Préfet, 
Pour le préfet et par délégation 

La directrice de cabinet 
Florence GHILBERT-BEZARD 

 
 

Service de l'eau, des risques, de l’environnement et  de la forêt 
 

Arrêté n° 2011/1110 du 2 novembre 2011 portant restr ucturation  foncière du domaine forestier de la forêt communale 
de VALFIN SUR VALOUSE, signé par Johanna DONVEZ, chef de service. 

 
L’original de ce document peut être consulté à la direction départementale des territoires. 
 

 

Arrêté n° 2011-1178 du 7 novembre 2011 portant modi fication des membres de la composition de la commis sion de 
médiation du Jura 

 
Article 1er - 
L'article 2 de l'arrêté DDT n° 2011-014 du 17 janvi er 2011 est modifié ainsi qu'il suit : 
 

4/ REPRESENTANTS DES ASSOCIATIONS DE LOCATAIRES ET DES ASSOCIATIONS AGREEES DONT L’UN DES OBJETS EST 

L’INSERTION OU LE LOGEMENT DES PERSONNES DEFAVORISEES, OEUVRANT DANS LE DEPARTEMENT : 
 
- Un représentant d’une association de locataires affiliée à une organisation siégeant à la commission 
nationale de concertation : 
 
Titulaire :  M. MOUGIN Jean-Claude – Consommation Logement et Cadre de Vie 
Suppléant : M. CHAPELLIERE Roger – Consommation Logement et Cadre de Vie 
 
 
- Deux représentants des associations agréées dont l’un des objets est l’insertion ou le logement des 
personnes défavorisées, œuvrant dans le département : 
 
Titulaire :  Mme BIEVRE Arlette – Union Départementale des Associations Familiales (UDAF) 
Suppléant : M. BOUILLET François – Association Habitat et Humanisme 39 
 
Titulaire :  M. LACROIX Hervé – Association Intercommunale de Réinsertion (AIR) 
Suppléant : Mme CHALUMEAU Elisabeth – Organisme d’accueil au service des isolés (OASIS) 
 
- Un représentant du Service Intégré de l'Accueil et de l'Orientation pour ses missions d'orientation vers le 
logement autonome des personnes en difficulté sociale 
 
Titulaire :  M. MOUREZ Eric – Service SIAO – CCAS – Ville de Lons le Saunier 
Suppléant : M. BERDEY Gérald – Service SIAO – CCAS – Ville de Lons le Saunier 

 
Article 2 - 
Les membres sont nommés pour une durée de trois ans, renouvelable une fois. 
A la demande des instances qui y sont représentées, la composition de la commission peut être modifiée pour tenir 

compte des changements intervenus dans ces structures. 
 
En cas d’absence, les membres titulaires sont suppléés par les membres désignés à cet effet dans le présent arrêté. 
 
Article 3 - 
Le reste sans changement. 
 

Le Préfet, 
Pour le préfet et par délégation, 

Le Secrétaire général, 
Jean-Marie WILHELM 
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DDIIRREECCTTIIOONN  DDEEPPAARRTTEEMMEENNTTAALLEE  DDEE  LLAA  CCOOHHEESSIIOONN  SSOOCCIIAALLEE  EETT  DDEE  LLAA  PPRROOTTEECCTTIIOONN  DDEESS  
PPOOPPUULLAATTIIOONNSS  

 

Arrêté préfectoral n° 39 2011 0141 - CSPP du 14 novemb re 2011 portant attribution d’un mandat sanitaire p rovisoire 
 

Art.1er – Le mandat sanitaire prévu à l’article L221-11 du code rural est attribué à Melle Sophie PREVOTEAU , 
assistante  à la Clinique vétérinaire du Bon Lieu (Mrs David/Dewaele/Dunand) à 39100 DOLE, vétérinaire sanitaire inscrite au 
tableau de l’Ordre des vétérinaires. 

 
Art.2 – Le présent mandat sanitaire est attribué pour l’ensemble du département du Jura. 
 
Art.3 – Melle Sophie PREVOTEAU  s’engage : 
 

- à respecter les prescriptions techniques relatives aux opérations de police sanitaire, de prophylaxie 
collective dirigées par l’Etat et de surveillance sanitaire qui lui sont confiées, 
- à respecter les tarifs de rémunération afférent à ces interventions, 
- à tenir à jour ses connaissances nécessaires à l’exercice de son mandat, 
- à rendre compte à la directrice départementale de la cohésion sociale et de la protection des populations 
de l’exécution de ces missions et des difficultés éventuellement rencontrées à cette occasion. 

 
Art.4 – Le présent mandat sanitaire est attribué pour une d urée d’un an. 
 

Pour le Préfet et par délégation : la directrice départementale, 
Par délégation : le chef de service santé/protection  

animale et environnementale, 
Olivier MAS 

 
 

DDIIRREECCTTIIOONN  DDEEPPAARRTTEEMMEENNTTAALLEE  DDEE  LLAA  PPRROOTTEECCTTIIOONN  JJUUDDIICCIIAAIIRREE  
 

CONVENTION D’UTILISATION - Direction Départementale de  la Protection Judiciaire de LONS-LE-SAUNIER -  
21 mars 2011 
 
Les soussignés : 
 
1°- L’administration chargée des domaines, représen tée par M. Bernard CRESSOT, Directeur Départemental des Finances 
Publiques du Jura, dont les bureaux sont à Lons Le Saunier, 8 avenue Thurel, stipulant en vertu de la délégation de signature 
du préfet qui lui a été consentie par arrêté du n° 499 du 1er avril 2010, ci-après dénommée le propriétaire, 
 

D’une part, 
 

2°- Le Ministère de la Justice et des Libertés, rep résenté par Monsieur Dominique SIMON, dont les bureaux sont à Nancy, 109 
Bd d’Haussonville, ci-après dénommé l’utilisateur, 
 

D’autre part, 
 

se sont présentés devant nous, préfet du département du Jura, et sont convenus du dispositif suivant : 
 

EXPOSE 
 

L’utilisateur a demandé, pour l'exercice de ses missions, la mise à disposition d’un immeuble situé à Lons-le-Saunier, 160 rue 
Georges Trouillot . 
 
Cette demande est mise en œuvre dans les conditions fixées par la présente convention et par les circulaires du Premier 
ministre n° 5362/SG et n° 5363/SG du 16 janvier 2009 relatives à la politique immobilière de l’Etat. 

 
CONVENTION 

Article 1er 
Objet de la convention 
 
La présente convention, conclue dans le cadre des dispositions des articles R. 128-12 à R. 128-17 du code du domaine 

de l’Etat, a pour objet de mettre à la disposition de l’utilisateur pour les besoins de la Direction Départementale de la Protection 
Judiciaire et de la Jeunesse du Jura à Lons-le-Saunier, l’ensemble immobilier désigné à l’article 2 selon les modalités fixées 
par les articles suivants. 
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Article 2  
Désignation de l’immeuble  
 
Ensemble immobilier appartenant à l’Etat sis à Lons-le-Saunier, 160 rue Georges Trouillot, édifié sur une parcelle d’une 

superficie totale de 69a 21ca , cadastrée AP n° 141. 
 
Sauf prescription contraire, les dispositions de la présente convention s’appliquent automatiquement aux constructions 

nouvelles qui viendraient à être édifiées sur la dépendance domaniale désignée ci-dessus. Le propriétaire est informé de la 
réalisation de toute nouvelle construction. 

 
Article 3 
Durée de la convention 
 
La présente convention est conclue pour une durée de neuf années entières et consécutives qui  a commencé le 1er 

Janvier 2010, date à laquelle les locaux ont été mis à la disposition de l’utilisateur. 
 
La présente convention prend fin dans les conditions prévues à l’article 14. 
 
Article 4 
Etat des lieux 
Sans objet. 
 
Article 5 
Ratio d’occupation 
Les surfaces de l’immeuble désigné à l’article 2 sont les suivantes :  

- Surface Utile Brute : 233 m2 ;  
- Surface Utile Nette : 158 m2 ;  
- Surface Hors Œuvre Nette : 278 m2. 

 
Les postes de travail présents dans l’immeuble sont les suivants : 10 postes de travail. 
En conséquence, le ratio d’occupation de l’immeuble désigné à l’article 2 s’établit à 16 mètres carrés SUN par poste de 

travail. 
Article 6 
Etendue des pouvoirs de l’utilisateur 
 
6.1. L’usage de l’ensemble immobilier objet de la présente convention est strictement réservé au service désigné à 

l’article 1er et pour l’objet mentionné au même article. 
 
6.2. Locations, autorisations d’occupation, et autres droits qui pourraient être consentis sur l’ensemble immobilier qui 

fait l’objet de la convention d’utilisation. 
L’occupation par un tiers de cet immeuble pendant la durée de la convention donne lieu à la délivrance d’un titre 

d’occupation, dans les conditions de droit commun. Préalablement à sa délivrance, l’utilisateur en informe le propriétaire. 
 
Article 7 
Impôts et taxes 
 
L’utilisateur acquitte l’ensemble des taxes et contributions afférentes à l’immeuble qui fait l’objet de la présente 

convention. 
 
Article 8 
Responsabilité 
 
L’utilisateur assume, sous le contrôle du propriétaire, l’ensemble des responsabilités afférentes à l’immeuble désigné à 

l’article 2 pour la durée de la présente convention. 
 
Article 9 
Entretien et réparations 
 
L’utilisateur supporte l’ensemble des dépenses d’entretien courant, de petites réparations et d’entretien lourd relatives à 

l’immeuble désigné à l’article 2. 
 

L’utilisateur convient, avec le propriétaire, d’une programmation pluriannuelle des travaux qui s’appuie sur son contrat 
d’objectifs (ou sa lettre de mission ou tout document en tenant lieu). 

 
La réalisation des dépenses d’entretien lourd mentionnées à l’annexe 1 à la charte de gestion du programme 309 

« Entretien des bâtiments de l’Etat », à la charge du propriétaire, est confiée à l’utilisateur qui les effectue, sous sa 
responsabilité, pour le compte du propriétaire  :  

- avec les dotations inscrites sur son budget ; 
- avec les dotations du programme 309 « Entretien des bâtiments de l’Etat » qui ont vocation à prendre le 
relais des premières. 
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L’utilisateur qui ne dispose pas des services ou compétences nécessaires peut, après information du propriétaire, 
déléguer à un tiers l’exécution des travaux sous sa responsabilité. 

 
Néanmoins, et à terme, dans le cadre d’un avenant à la présente convention, l’exécution des travaux pourra revenir au 

propriétaire, dès lors que les crédits nécessaires auront été ouverts sur le budget de l’Etat-propriétaire. 
 
La réalisation des dépenses de grosses réparations mentionnées à l’article 606 du code civil, à la charge du 

propriétaire, est confiée à l’utilisateur, qui les effectue avec les dotations inscrites sur son budget. 
 
Afin de permettre le respect des objectifs fixés par l’Etat dans la loi du 3 août 2009 de programmation relative à la mise 

en œuvre du Grenelle de l’environnement pour les bâtiments publics, une annexe pourra être adjointe à la présente 
convention, visant à déterminer les droits et obligations respectifs des bailleur et preneur en la matière et les conséquences qui 
en résulteraient. 

 
Article 10 
Engagements d’amélioration de la performance immobilière 
 
Aux dates suivantes, les ratios d’occupation de l’immeuble seront les suivants :  

- 15 m2 SUN par poste de travail, à la date du 1er janvier 2013 ; 
- 13 m2 SUN par poste de travail, à la date du 1er janvier 2016 ; 
- 12 m2 SUN par poste de travail, à la date du 31 décembre 2018. 

 
A chacune de ces dates, le propriétaire effectuera une vérification des conditions d’application de cet article. 
En cas d’inexécution des engagements pris, le préfet informera le ministre chargé du Domaine afin de l’inviter à réviser 

la dotation de loyers budgétaires et effectuera une proposition pour que celle-ci corresponde aux mètres carrés nécessaires 
compte tenu des engagements souscrits au présent article. 

Lorsque l'application du présent article aboutit à une libération partielle d'une partie de l'immeuble, la dotation 
budgétaire allouée à l’origine sera maintenue pendant les deux années suivantes, alors même que les surfaces libérées ne 
seront plus employées par l’utilisateur. 

 
Article 11   
Loyer  
 
La présente convention est conclue moyennant un loyer trimestriel de 1997,50 euros, payable d’avance à la « Recette 

des Finances du Comptable Spécialisé des Domaines - 3 avenue du chemin de Presles - 94417 SAINT MAURICE cedex » sur 
la base d’un avis d’échéance adressé par la : 

 
  Direction Départementale des Finances Publiques du Jura 
Service du Domaine  
8, avenue Thurel 
B.P. 640 
39021 LONS-LE-SAUNIER CEDEX 
 
La première échéance devra être réglée dès réception de l’avis de paiement correspondant. Les échéances suivantes 

devront être payées au plus tard le dernier jour du trimestre précédent le terme. 
 
Par dérogation aux dispositions qui précèdent, le loyer exigible, le cas échéant, au titre du premier trimestre, est 

payable avant la fin du mois de janvier de l’année considérée. 
 
Article 12 
Révision du loyer 
Le loyer sera révisé chaque année en fonction de la variation de l’indice national du coût de la construction (ICC) publié 

par l’institut national de la statistique et des études économiques, le niveau de départ étant le dernier publié au jour de la prise 
d’effet de la présente convention, soit le dernier publié au 31 décembre 2009. 

  
Article 13 
Contrôle des conditions d'occupation 
 
Le propriétaire s’assure périodiquement des conditions dans lesquelles est entretenu et utilisé l’immeuble remis à 

l’utilisateur. Il vérifie notamment l’évolution du ratio d’occupation par poste de travail. 
Lorsque la mise en œuvre de ce contrôle permet de constater que l’immeuble est devenu inutile ou inadapté aux 

besoins de l’utilisateur, le propriétaire en informe l’utilisateur. Celui-ci dispose d’un délai d’un mois pour apporter des éléments 
de réponse. Le propriétaire dispose ensuite d’un nouveau délai d’un mois pour répondre à ces observations. 

A l’issue de ce délai, le préfet peut mettre en demeure le service utilisateur de restituer les surfaces devenues inutiles à 
l’accomplissement du service public mentionné à l’article 1er. Dans ce cas, la présente convention fait l’objet d’un avenant. 

Si à l’expiration d’un délai de trois mois, le service utilisateur n’a pas donné suite à l’objet de la mise en demeure, la 
présente convention est résiliée par le préfet qui détermine la nouvelle localisation du service. 
 

Article 14 
Terme de la convention 
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14.1. Terme de la convention :  
La présente convention prend fin de plein droit le 31 décembre 2018.  
Elle prend également fin lorsque la cession de l’immeuble a été décidée, selon les règles prévues par le code général 

de la propriété des personnes publiques.  
 

14.2. Résiliation anticipée de la convention :  
La convention peut être résiliée avant le terme prévu : 

a) En cas de non-respect par l’utilisateur d'une autre obligation, dans un délai de six mois après mise en 
demeure ; 
b) A l’initiative de l’utilisateur moyennant le respect d’un préavis de six mois, sauf en cas d’urgence ; 
c) Lorsque l’intérêt public, tel qu’il est déclaré par le préfet dans une lettre adressée aux signataires de la 
présente convention, l’exige. 
d) Lorsque le SPSI validé par le Préfet décidera d’une nouvelle implantation du service. 

La résiliation est prononcée par le préfet. 
 

Article 15 
Pénalités financières 
 
En cas de retard dans le paiement des loyers, les sommes dues portent intérêt au taux légal sans nécessité de mise en 

demeure. 
Le maintien sans titre du service occupant dans l’immeuble à l’issue de la présente convention ou après la prise d'effet 

de la résiliation anticipée de la convention donne lieu au paiement d’une pénalité mensuelle correspondant à trois fois le 
montant du loyer au maximum. 

A défaut de paiement dans le délai d’un mois à compter de la date limite de paiement du loyer, le comptable spécialisé 
du domaine adresse à l’utilisateur une lettre de rappel valant mise en demeure. 

L’intégralité des sommes dues et non payées (capital et intérêts) est traitée dans les mêmes conditions que les restes à 
payer liés à des baux commerciaux par le comptable spécialisé du domaine, les contrôleurs budgétaires et comptables 
ministériels et la direction du budget jusqu’à règlement des sommes dues, à chaque étape de fin et de début de gestion. 

 
Un exemplaire du présent acte est conservé à la préfecture. 

 
Monsieur Dominique SIMON       Pour le Directeur Départemental des Finances Publiques 
Direction Interrégionale de la Protection             Le chef de Division, Monsieur Georges PORTAL 
 Judiciaire et de la Jeunesse Grand-Est, 
 

La Préfète 
Pour la préfète et par délégation, 

Le Secrétaire général, 
Jean-Marie WILHELM 

 
 
 
 

DDIIRREECCCCTTEE  FFRRAANNCCHHEE  CCOOMMTTEE  --  UUNNIITTEE  TTEERRRRIITTOORRIIAALLEE  DDUU  JJUURRAA  
 

ARRETE DU 9 NOVEMBRE 2011 DE RENOUVELLEMENT PORTANT AGREMENT QUAL ITE D'UN ORGANISME DE 
SERVICES AUX PERSONNES - N° d'agrément : R/010112/A/039/Q/002  

 
Article 1er  : 

L’association «EPART MENAGE SERVICE» dont le siège est situé 40 Rue du Docteur Camuset – Zone Industrielle - 
39000 Lons le Saunier est agréée - agrément qualité - au titre des emplois de services aux personnes. 

 
Article 2  : 

Un renouvellement d’agrément qualité est délivré à l’association «EPART MENAGE SERVICE» pour une durée de cinq 
ans, à dater du 1er Janvier 2012. Le présent agrément est valable jusqu'au 31 décembre 2016 sur l’ensemble du territoire du 
Jura. 

 
Article 3  : 

La demande de renouvellement d’agrément devra être déposée au plus tard trois mois avant le terme de la période 
d’agrément. 

L’association s’engage à fournir annuellement un bilan qualitatif et quantitatif de l’activité exercée au titre de l’année 
écoulée. 

L’agrément peut-être retiré selon les conditions définies par le décret N° 2005-1698 du 29 décembre 20 05. 
 
Article 4  : 

Les activités agréées en mode prestataire / mandataire sont les suivantes : 
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- assistance aux personnes âgées ou autres personnes qui ont besoin d’une aide personnelle à leur domicile,  
  à l’exception d’actes de soins relevant d’actes méd icaux  
- assistance aux personnes handicapées, y compris les activités d’interprète en langue des signes, de 
technicien de l’écrit et de codeur en langage parlé complété 
 
- entretien de la maison et travaux ménagers 
- collecte et livraison à domicile de linge repassé * 
- livraison de courses à domicile * 

 
* à condition  que cette prestation fasse partie d’un ensemble de services à la personne  

 
Article 5  : 
Ces activités doivent être impérativement exercées à titre exclusif au domicile des particuliers. 
 
Article 6  : 
L’arrêté cessera de produire ses effets à la date de disparition de l’organisme. 
 
Article 7 : 
Le présent arrêté peut faire l’objet d’un recours, dans un délai de deux mois à compter de sa notification : 
 

- Gracieux, auprès du signataire du présent arrêté, 
- Hiérarchique, auprès de Monsieur le Ministre de l’économie, des finances et de l’industrie 
Direction Générale de la compétitivité de l’industrie et des services 
Mission des services à la personne 
Immeuble BERVIL – 12 Rue Villiot 
75572 Paris Cédex 12 
- Contentieux, auprès du tribunal administratif de  Besançon. 

 
P/Le Préfet 

et par délégation 
Le directeur de l’unité territoriale du jura 

F. FOUCQUART 
 
 

ARRETE DU 9 NOVEMBRE 2011 DE RENOUVELLEMENT PORTANT AGREMENT QUAL ITE D'UN ORGANISME DE 
SERVICES AUX PERSONNES - N° d'agrément : R/010112/A/039/Q/003  

 
Article 1er  : 
L’association «Domicile Services» dont le siège est situé 15 Bis Rue de Vallière - B.P. 20496 – 39007 Lons le Saunier 

Cédex est agréée - agrément qualité - au titre des emplois de services aux personnes. 
 
Article 2  : 
Un renouvellement d’agrément qualité est délivré à l’association «Domicile Services» pour une durée de cinq ans, à 

dater du 1er Janvier 2012. Le présent agrément est valable jusqu'au 31 Décembre 2016 sur l’ensemble du territoire du Jura. 
 
Article 3  : 
La demande de renouvellement d’agrément devra être déposée au plus tard trois mois avant le terme de la période 

d’agrément. 
L’association s’engage à fournir annuellement un bilan qualitatif et quantitatif de l’activité exercée au titre de l’année 

écoulée. 
L’agrément peut-être retiré selon les conditions définies par le décret N° 2005-1698 du 29 décembre 20 05. 
 
Article 4  : 
Les activités agréées en mode prestataire / mandataire sont les suivantes : 
 

- garde d’enfants à domicile, en dessous de 3 ans 
- assistance aux personnes âgées ou autres personnes qui ont besoin d’une aide personnelle à leur domicile,  
  à l’exception d’actes de soins relevant d’actes méd icaux 
- garde malade à l’exclusion des soins 
- assistance aux personnes handicapées, y compris les activités d’interprète en langue des signes, de 
technicien de l’écrit et de codeur en langage parlé complété 
- prestation de conduite du véhicule personnel de per sonnes dépendantes, du domicile au travail, sur 
le lieu de vacances, pour les démarches administrat ives * 
- aide à la mobilité et transports de personnes aya nt des difficultés de déplacement * 
- accompagnement des enfants de moins de 3 ans, des  personnes âgées ou handicapées dans leurs 
déplacements en dehors de leur domicile (promenades , transports, actes de la vie courants)* 
 
- entretien de la maison et travaux ménagers 
- petits travaux de jardinage, y compris les travaux de débroussaillage 
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- travaux de petit bricolage dits « hommes toutes mains» 
- garde d’enfants à domicile au-dessus de trois ans 
- soutien scolaire à domicile ou cours à domicile 
- soins esthétiques à domicile pour les personnes dépendantes 
- préparation de repas à domicile, y compris le temps passé aux commissions 
- livraison de repas à domicile * 
- collecte et livraison à domicile de linge repassé  * 
- livraison de courses à domicile  * 
- assistance informatique et internet à domicile 
- soins et promenades d’animaux de compagnie à l’exclusion des soins vétérinaires et du toilettage, pour les 
personnes handicapées 
- maintenance, entretien et vigilance temporaires, à domicile, de la résidence principale et secondaire 
- assistance administrative à domicile 
- activités qui concourent, directement et exclusivement à coordonner et délivrer les services à la personne 
(mise en relation) 
- soins esthétiques à domicile pour les personnes dépendantes 
 
* à condition  que cette prestation fasse partie d’un ensemble de services à la personne  

 
Article 5  : 
Ces activités doivent être impérativement exercées à titre exclusif au domicile des particuliers. 
 
Article 6  : 
L’arrêté cessera de produire ses effets à la date de disparition de l’organisme. 
 
Article 7  : 
Le présent arrêté peut faire l’objet d’un recours, dans un délai de deux mois à compter de sa notification : 

- Gracieux, auprès du signataire du présent arrêté, 
- Hiérarchique, auprès de Monsieur le Ministre de l’économie, des finances et de l’industrie 
Direction Générale de la compétitivité de l’industrie et des services 
Mission des services à la personne 
Immeuble BERVIL – 12 Rue Villiot 
75572 Paris Cédex 12 
- Contentieux, auprès du tribunal administratif de  Besançon. 

 
P/Le Préfet 

et par délégation 
Le directeur de l’unité territoriale du jura 

F. FOUCQUART 
 
 
 
 
 
 
 
 

TOUS CES ARRETES PEUVENT ETRE CONSULTES 
DANS LEUR INTEGRALITE  

A LA PREFECTURE DU JURA 
OU AU SIEGE DU SERVICE EMETTEUR 
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